
Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: 96 (1993)

Artikel: Etude faunistique des Odonates du canton du Jura et des zones
limitrophes

Autor: Monnerat, Christian

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-555174

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-555174
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Etude faunistique des Odonates
du canton du Jura

et des zones limitrophes

par Christian Monnerat

Avant-propos
L'auteur de cette monographie sur les libellules du Jura, M. Christian

Monnerat, est un jeune Jurassien ne en 1972, passionne par l'observa-
tion de la nature et doue d'une grande maitrise de l'art de la Photographie.

On retrouvera ces deux elements harmonieusement conjugues
dans la presente etude qui offre, sur la base des releves effectues de

1988 ä 1992, un inventaire exhaustif des libellules peuplant le territoire
jurassien et les regions avoisinantes. Cet inventaire fait date puisqu'il
est le premier du genre. II s'adresse par consequent aussi bien au
monde scientifique qu'au naturaliste amateur.

La valeur indeniable clu travail de M. Christian Monnerat a ete recon-
nue et honoree par la fondation »La science appelle les jeunes»: un
premier prix sur le plan suisse et un cinquieme prix sur le plan euro-
peen au concours «Europas Jugend forscht für die Umwelt» en 1991.

En outre, l'auteur a fait don d'une partie de sa collection au Musee
jurassien des sciences naturelles oü eile peut etre consultee et admiree.

Une contribution importante de la «Fondation pour le developpe-
ment du Musee jurassien des sciences naturelles», conjointement avec
la «Societe jurassienne d'Emulation», permet de mettre cette belle
etude, dotee de planches polychromes, ä la disposition du public.

Fondationpour le developpement
du Musee jurassien des sciences naturelles
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GENERALITES

(tirees en grande partie de Atlas de distribution des libellides de Suisse,
Maibach et Meier, 1987)

Les Odonates constituent un ordre d'insectes, qui se subdivise en
deux sous-ordres:

- les Zygopteres
- les Anisopteres

Les Zygopteres adultes sont caracterises par un abdomen fin et elan-
ce et des ailes (anterieures et posterieures) presque identiques. Au

repos, les ailes sont jointes sur le dos ou legerement entrouvertes.
Les Anisopteres adultes ont l'abdomen plus vigoureux et les ailes

posterieures plus larges que les anterieures. Au repos, les ailes sont
etalees plus ou moins horizontalement.

Les larves des Zygopteres sont petites et allongees. Elles portent trois
branchies caudales ä l'extremite de l'abdomen.

Les larves cles Anisopteres (fig. 1) plus massives, n'ont pas de branchies

externes, mais des branchies internes, situees dans le rectum,
pres cl'une structure appelee pyramide anale.

Les Odonates sont des insectes ä metamorphose incomplete. Leur
developpement larvaire est aquatique. Les ceufs donnent naissance ä

une prolarve, puis ä une larve qui grandit par mues successives, dont
le nombre varie entre 9 et 16.

Le developpement peut s'effectuer en trois mois chez les especes
migratrices (Sympetrum fonscolombii, Hemianax ephippiger), mais peut
durer de trois ä cinq ans pour les especes d'altitude (Aeshna juncea,
Somatochlora arctica, Cordulegaster bidentatus).

L'emergence (fig. 2 et 3) marque la fin du developpement larvaire.
La larve quitte l'eau et monte sur un support aerien. C'est la que se
deroule la metamorphose, au cours de laquelle la larve se transforme
en un insecte aile, passant d'une respiration branchiale ä une respiration

aerienne, fonctionnant ä l'aide de trachees. Cette etape ne dure

que quelques heures. Pendant ce temps, la libellule est particuliere-
ment vulnerable. Lorsque ses ailes sont seches et que sa cuticule s'est

durcie, eile s'envole, abandonnant sa depouille larvaire appelee exu-
vie. Elle s'eloigne parfois quelque peu de son lieu d'emergence.

Apres environ une semaine, la libellule est appelee imago. Elle aura
atteint sa maturite et ses couleurs seront definitives, bien que l'on puis-
se remarquer une certaine alteration des couleurs chez certains indivi-
dus ages.

La reproduction a lieu pendant le stade imaginal dont la duree varie
de quelques jours ä quelques semaines.
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Fig. 1: Larve d'anisoptere (Cordulegaster bid&ntatus).



Fig. 6: Ponte exophyte (Sympetrum sanguineum).
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Les males de certaines especes defendent des «territoires» le long des
rives et chassent toutes les autres libellules. Lorsqu'une femelle y
penetre, le male la capture entre ses pattes, puis saisit la partie poste-
rieure de sa tete avec les pinces situees ä l'extremite de son abdomen.

La fagon de s'accoupler (fig. 4) est propre aux representants de cet
ordre, seul la duree de l'accouplement varie entre les diverses especes.

Apres avoir saisi la femelle, le male recourbe son abdomen ventrale-
ment, pour mettre en contact son neuvieme segment avec sa vesicule
seminale (deuxieme segment), qu'il va remplir de sentence. Ensuite, il
se redresse. La femelle incurve alors son abdomen jusqu'ä ce que
l'extremite rencontre la vesicule du male.

Apres l'accouplement, la femelle recherche un lieu pour pondre,
seule ou accompagnee du male.

On distingue deux types de ponte:

- la ponte endophyte: les Zygopteres (fig. 5) et certains Anisopteres
(Aeshnidae) enfoncent leurs oeufs dans les tiges ou les feuilles de
certains vegetaux au moyen d'un ovipositeur articule, situe sur la
face ventrale des segments 8 et 9-

— la ponte exophyte: les autres families d'Anisopteres (Gomphidae,
Corduliidae, Libellulidae) lächent leurs ceufs en tapant leur abdomen

ä la surface de l'eau ou sur les berges humides (fig. 6).
Le mode de ponte des Cordulegasteridae est intermediaire entre les

deux types cites precedemment: la femelle enfonce legerement ses
oeufs dans le sable au moyen d'un ovipositeur rigide, en volant vertica-
lement sur place au-dessus des ruisseaux.

Les libellules sont carnivores, aussi bien ä l'etat adulte qu'ä celui de
larve. Les larves capturent leurs proies en projetant leur masque en
avant. Ii s'agit principalement des larves de petits insectes aquatiques
et de petits poissons. Les larves de libellules servent parfois de nourri-
ture ä certains poissons (Truite, Brochet), ä certains oiseaux (Ardeidae)
ainsi qu'ä de nombreux insectes aquatiques (Dytique, Nepe, Notonec-
te). Elles sont frequemment parasitees par des Trematodes, des Ces-
todes, par des insectes parasites ou des Hydracariens.

Les adultes se nourrissent de Trichopteres, de Dipteres, d'Epheme-
ropteres, de Lepidopteres (fig. 7), qu'ils capturent en vol. C'est le cas
des Aeshnidae et des Corduliidae qui possedent un vol puissant. Les
autres especes, dont les Zygopteres, capturent leurs proies ä partir d'un
support.

Les adultes peuvent etre captures par des insectes (fig. 8), des batra-
ciens (Grenouille verte), des poissons et parfois des oiseaux (Hiron-
delles, Faucon hobereau, Guepier d'Europe). L'action de certaines arai-
gnees n'est pas non plus negligeable (fig. 9). Des cas de cannibalisme
sont observes ä tous les Stades du developpement.
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Les Odonates sont etroitement liees aux milieux humides, oü elles
sont aussi bien predateurs que proies. De ce fait elles jouent un role
regulateur et permettent le maintien et le developpement d'autres
especes. Elles sont de tres bons indicateurs de la qualite et de la riches-
se des milieux aquatiques, car certaines especes ne se rencontrent que
clans des biotopes qui possedent des caracteristiques bien precises. Les

especes suivantes sont considerees comme fortement specialisees:
Nehalennia speciosa ne colonise que les zones d'atterrissement des
marais tourbeux, Somatocblora artica se rencontre dans les fosses

d'exploitation des tourbieres qui possedent une gouille centrale, Leu-
corrhinia albifrons ne se developpe que dans les etangs tourbeux
acides de plaine colonises par une vegetation aquatique avec des
feuilles flottantes.
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Fig. 7: Lestes sponsa devorant un lepidoptere.

Fig. 8: Ischnura elegans capture Fig. 9: Coenagrion puella piege
par une mouche predatrice (Asilidae). par une araignee (Araneidae).
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Etude faunistique

INTRODUCTION

Depuis sept annees, durant mes loisirs, je me promene dans la nature

pour decouvrir ses richesses. Je me suis tout d'abord interesse aux
oiseaux et aux batraciens, puis aux orchidees que j'ai recherches en
sillonnant les routes et les chemins du Jura.

Un jour d'ete, Olivier Klopfenstein attira mon attention sur un Cordu-
legastre qui remontait un ruisseau borde de preles, dans le Val Terbi. Je
fus fascine par ses couleurs attrayantes et son comportement particu-
lier. Des cette rencontre, je me suis passionne pour les Odonates et j'ai
decide d'entreprendre une etude sur cet ordre d'insectes.

Le but essentiel que je me suis fixe est de realiser un inventaire des
libellules clu canton du Jura (fig. 10, 11). Ce travail a egalement pour
objectif de regrouper les donnees des autres odonatologues qui ont
dejä prospecte cette region. II cloit aussi preciser le Statut actuel de

chaque espece, pour que les responsables administratifs et politiques
puissent tenir compte de leur presence, lors des amenagements futurs
de leurs biotopes, et que les stations de ces especes puissent etre, si
possible, conservees dans leur etat actuel ou mises sous protection, si
elles ne le sont pas encore.

Jusqu'a present, aucun inventaire precis, traitant specifiquement des
libellules du canton du Jura, n'avait ete publie. Seuls deux ouvrages
qui regroupent la plupart des observations effectuees dans cette region
ont dejä paru: Etude faunistique des Odonates de Suisse romande de
Dufour (1978) et Atlas de distribution des libellules de Suisse (Odonata)
de Maibach et Meier (1987). Dans le premier ouvrage, 18 especes sont
citees pour le Jura. Les specimens indiques proviennent de collections
privees et de musees ou ont ete observes directement par V. Aellen et

par l'auteur. Dans le second, nous trouvons une liste de 42 especes
rencontrees dans le Jura par de nombreux odonatologues: M. Biinter,
B. Burckardt, A. Ducrey, C. Dufour, M. Fragniere, O. Leuthard, A. Mai-
bach, M. Meury, D. Nardin, P. Roduit, W. Steiner, O.-P. Wenger et M.
Wolf, dont les donnees m'ont ete fournies par le Centre suisse de la

cartographie de la faune (CSCF).
Pour le present travail, j'ai pu beneficier, en plus, des observations-

personnelles et parfois non publiees des personnes suivantes: J.-C.
Gerber, D. Hamburger, R. Hoess, F. Klötzli, T. Reiss, A. Saunier et E.

Wermeille.

45



Fig. 10 La region d'etudc par rapport ä la Suisse.
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Fig. 13: Saignelegier (JU), etang de la Gruere.



MATERIEL ET METHODE

TRAVAIL SUR LE TERRAIN

Les prospections se sont deroulees d'aoüt 1988 ä septembre 1992,
durant les periodes favorables, soit de mai ä septembre.

Les sites (fig. 12) ont ete visites pendant des durees variables, allant
d'un quart d'heure ä deux heures, suivant la grandeur des milieux.
Certains biotopes ont ete visites une fois, d'autres ä plus de 30 reprises.

Le materiel emmene dans le terrain etait constitue d'un filet fauchoir
de 30 cm de diametre pour la capture, d'une paire de jumelles Nikon
(7x26), qui s'est revelee tres utile, parfois indispensable, notamment
pour la determination d'especes comme Cercion lindenii, Anaxparthe-
nope ou Epitheca bimaculata, de boTtes ä insectes pour stocker les

specimens non determines sur place, d'une loupe de poche d'un gros-
sissement de dix fois, d'une cle de determination (Maibach, 1989) et
d'un appareil photographique Nikon F-401, equipe d'un objectif Micro-
Nikkor 2.8/55 mm qui m'a permis de realiser les photographies qui
illustrent ce travail.

J'allais oublier mes deux yeux toujours grands ouverts

REALISATION D'UNE COLLECTION

Les imagos qui constituent ma collection ont ete prepares d'apres les
indications fournies par Robert (1956).

Les Calopteryx, Lestes et autres Corduliidae, munies d'une pulveran-
ce metallique, ont ete etalees directement apres avoir ete endormies ä

l'ether sulfurique. Les autres especes ont ete dissequees (ablation de
leur tube digestif), trempees durant quelques jours dans l'acetone, puis
etalees apres que les articulations de leurs ailes eurent ete ramollies
avec de l'alcool 50°.

Les imagos ont ete preleves, la plupart du temps, vers la fin de leur
periode de vol. Les especes rares ont ete capturees uniquement si leurs
populations, ä l'endroit de la capture, n'etaient pas en danger.

J'ai egalement recolte surtout depuis 1991 les exuvies le long des
rives des etangs, ce qui m'a permis de realiser une collection de
reference. La recolte cles exuvies est d'un grand interet, car elle represente
la preuve de la reproduction, done de l'autochtonie d'une espece dans

un site donne, car la presence d'un adulte sur un plan d'eau ne signifie
pas qu'il s'y reproduit.

Je me suis interesse aux exuvies du sous-ordre des Anisopteres, car
leur determination est relativement aisee. Aucun traitement n'est neces-
saire pour les conserver.
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RESULTATS

LES DIFFERENTS TYPES DE BIOTOPES Ä LIBELLULES DU JURA

On rencontre, dans le canton du Jura, un tres petit nombre d'etangs
naturels. Ceux qui sont artificiels ont ete creuses pour alimenter des
moulins, comme aux Franches-Montagnes (Gruere (fig. 13), Royes), ou
se sont constimes, suite ä l'exploitation de la tourbe. D'autres ont ete
crees pour les besoins de la pisciculture (Bonfol, Damphreux, Lucelle),
ou pour la peche.

Quelques-uns, creuses il y a plus de 50 ans, sont les plus interes-
sants, car ils ont evolue et une riche vegetation s'y est developpee. Ii
s'agit notamment des etangs de l'est de l'Ajoie, ceux de Bonfol (fig. 14,
15) par exemple, oü plus de 40 especes dont certaines tres rares ont
ete observees.

Les etangs qui ont ete amenages ces vingt dernieres annees (vallee
de Delemont) n'abritent souvent que des libellules ubiquistes: Coena-
grion pnella, Ischnura elegans, Enallagma cyathigerum, Pyrrhosoma
nymphula, Anax imperator, Aeshna cyanea, Libellula clepressa, Libellula

quadrimaculata, Ortbetrum cancellatum, Sympetrum striolatum, et
parfois quelques autres especes moins repandues: Lestes viridis, Aeshna

grandis, Sympetrum sanguineum.
Quelques etangs, pourtant crees ou reamenages recemment, comme

ceux de Damphreux (fig. 16), celui de Porrentruy (Etang Corbat (fig.
17) et d'autres sont tres riches. Certains abritent plus de 30 especes
d'Odonates. Ceci s'explique par le fait qu'ils sont situes dans des zones
de plaine, ouvertes, et favorables aux deplacements des libellules, mais
egalement situes pres d'autres milieux humides accueillants d'impor-
tantes populations de libellules, comme les etangs du Sundgau (sud de
l'Alsace). Les biotopes ajoulots sont particulierement riches, Epitheca
bimaculata, Anax parthenope, et Libellula fulva ne sont presents que
dans cette region. La plaine ajoulotte est tres riche en elements migra-
teurs comme, Aeshna affinis, Aeshna mixta, Crocothemis erythraea,
Sympetrum fonscolombii.

Aux Franches-Montagnes, presque tous les etangs sont situes dans
les tourbieres oü sur d'anciens sites de marais tourbeux (fig. 18). Ces

etangs sont plus riches en especes que les tourbieres sans fosses d'ex-
ploitation, car l'acidite n'est pas si importante que dans la tourbiere
elle-meme, de plus certaines especes apprecient les surfaces d'eau
importantes. On rencontre notamment dans ces etangs generalement
bordes de ceintures de Laiches ou de Preles Lestes sponsa, Aeshna
grandis, Cordulia aenea, Somatochlora metallica plus frequentes dans
ces etangs tourbeux qu'en plaine. Les especes liees plus etroitements
aux tourbieres Coenagrion hastulatum, Aeshna juncea, ou encore
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Fig. 15: Bonfol (JU), etang de la sabliere.

Fig. 16: Un des etangs de Damphreux (JU).
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Fig. 17: Porrentruy (JU), etang Corbat.



Somatochlora flavomaculata et Sympetrum flaveolum qui apprecient
les zones de transition entre les etangs et la tourbiere. Somatochlora
arctica, plus specialisee, est l'une des seules especes qu'on rencontre
dans les tourbieres intactes, oü les fosses sont absentes et oü ne subsis-
tent que quelques gouilles.

Les rivieres et les misseaux cle plaine ont ete serieusement degrades.
De nombreux cours d'eau (Birse, Some) n'accueillent que de petites
populations localisees de Calopteryx virgo, Calopteryx splenclens qui
pourtant sont typiques de ces milieux. Le Doubs est le seul cours d'eau
oü l'on rencontre d'importantes populations de Calopteryx et le seul
Gomphe de riviere du Jura: Onychogomphus forcipatus. L'Allaine (fig.
19) dont la qualite de l'eau est moyenne, abrite tout de meme sur ses

tron^ons favorables les deux Calopteryx et tres localement O. forcipatus.

Les misseaux de moyenne altitude, situes entre 500 et 800 m, sont
assez nombreux et generalement intacts. Dans ces biotopes qui posse-
dent un fond sablonneux, vivent parfois Cordulegaster holtonii ou Cor-
dulegaster bidentatus. Les zones de suintement qui les bordent abri-
tent, ä l'occasion, Orthetrum coerulescens.

Les etangs des gravieres (fig. 20, 21) auxquels sont frequemment
associees des zones de suintement, ont vu le jour au cours de notre
siecle. Ces biotopes, souvent riches en libellules sont assez abondants
dans la vallee de la Birse, peu nombreux en Ajoie et absents des
Franches-Montagnes. lis abritent les especes ubiquistes (citees plus
haut) ainsi que d'autres especes interessantes, comme Ischnura pumi-
lio, Orthetrum brunneum, Orthetrum coerulescens, Sympetrum pede-
montanum. On rencontre parfois egalement dans les gravieres de
petites zones acides oü volent des especes liees aux tourbieres comme
Aeshna juncea ou Sympetrum danae.

Le tableau 1 donne des details sur les stations visitees.

Le tableau 2 est une synthese des cartes cle repartitions, il nous
renseigne sur le Statut des differentes especes.

Sur les cartes 1 ä 52, figurent les stations oü chaque espece a ete
decouverte. Les cartes donnent egalement des renseignements sur
l'abondance et le Statut de reproduction. Ces derniers renseignements

doivent etre parfois relativises puisqu'ils dependent du
nombre de visites et qu'ils n'ont pas la meme signification suivant
les especes.
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Tableau 1: Liste des stations visitees
DISTRICT DE PORRENTRUY

No Commune Lieu-dit, miere Coordonnees Biotope Alt Visites Mois Esp /stat

Ol Alle Gros Breuils 577'625/252'750 etang de peche cree en 1987, rive abrupte 458 5 5/6/9 17

02 Alle Allaine 577'625/252'800 nviere bordee de saules, correction douce 456 1 6 3

03 Beurnevesin La Vendline 577'150/260'350 nviere bordee de saules 420 1 6 2

04 Boncourt Allaine 568'200/259'575 nviere bordee par endroits de saules 375 1 6 3

05 Boncourt La Rochette 568'500/259'675 etang peu profond, milieu remodele 375 1 6 4

06 Bonfol Les Boulats 578'825/257'800 3 etangs bordes de joncs menaces par des rejets humams 438 30 510 26

07 Bonfol Champs Pendants 578'875/258'000 sabliere, 3 mares peu profondes, veg dense sur les berges 440 30 5-10 25

08 Bonfol Le Corbery 578'825/257'825 ruisseau horde de saules 435 30 5-10 4

09 Bonfol Etang du Milieu 579'000/257'750 vaste etang, borde d'aulnes et par endroits de roseaux 438 30 5-10 23

10 Bonfol Neuf Etang 579'375/257'750 etang avec par endroits une veg dense, roseliere menacee 438 30 5-10 29

11 Bonfol Rond Prerat 579'875/257'300 etang forestier peu profond, envalu de preles 438 30 510 24

12 Bonfol Champs de Manche 579'375/258'000 etang envaln par endroits de laiches, regulierement vide 440 30 5-10 23

13 Bonfol Etangs Rougeat 578'900/256'125 5 etangs forestiers empoissonnes, bordes d'aulnes et de ioseau\ 440 20 5-9 23

14 Buix Praine Dessous 568'800/259'600 relenue sur un ruisseau 378 1 6 i
15 Bure Nale 565'500/252's00 ornieres et etang, site souvent remodele 565 1 5 6

16 Coeuve La Coeuvatte 574'850/257'000 nviere qui regoit les eaux usees, lit en mauvais etat 427 10 5-10 7

17 Coeuve Dos Longeat 574'700/256'800 etang cree en 1989, veg pionniere 427 15 510 17

18 Cornol La Montoie 579'850/251'600 etang forestier cree en 1988 498 1 6 8

19 Courchavon Champs des Genieues 568'875/253'125 mares et ornieres 575 1 5 5

20 Courchavon Allaine 571'375/254'075 nviere pai trongons corngee, veg peu abondante 408 1 6 1

21 Courgenay Le Martinet 577T50/249'375 etang artificiel borde de saules 525 1 6 6

22 Courtemulche Allaine, Les Graiverats 571'275/255T50 nviere par endroits corngee, veg peu abondante 402 1 6 1

23 Courtemaiche Allaine 570'750/256'050 nviere par endroits corngee, veg peu abondante 398 1 6 1

24 Courtemaiche Allaine 570'650/257'350 nviere par endroits corngee, veg peu abondante 389 1 6 1

25 Courtemaiche La Colombiere 570'675/257'350 ruisseau et bras mort en 1991, creation de 2 etangs peu profonds 389 1 6 6

26 Damphreux Etangs 575'380/258'000 6 etangs de peche crees en 1968, regulierement vides 430 25 5-10 36

27 Damphreux La Coeuvatte 574,780/258'350 nviere subissant de fortes pressions agricoles et humames 418 2 6 4

28 Fontenais Calabri 571'125/247'500 ruisseau ä courant lent envahi par endroits de cressons 645 1 9 1

29 Fontenais Vabeche 573'000/249'575 etang de carnere, menace de comblement 500 5 5-9 13



No Commune Lieu-dit, riviere Coordonnees Biotope Alt Visites Mois Esp/stat

84 Courfaivre En Cortio 586'925/242'250 etang empoissonne avec au nord une veg dense, joncs 475 3 6-10 12

85 Courrendlin Le Tayment 594'250/244'450 graviere, mares et sources sumtantes 415 6 5-10 14

86 Courroux Birse 595'000/243'780 riviere, banc de galets 400 2 7-8 -

87 Courroux Colliard 594'900/246'600 etang empoissonne borde d'une veg peu abondante 430 4 5-8 6

88 Courroux Fortaine 598'260/246'200 etang borde de saules, source suintante 500 4 5-9 7

89 Courroux Scheulte 595'300/245'900 riviere corrigee, enrochement, veg peu abondante 470 1 7 -

90 Courtetelle Rondevert 590'440/242'325 mare et source suintante 480 1 6 5

91 Courtetelle Village 591'200/243'850 orniere au bord d'une route 432 1 7 1

92 Delemont L'Algene 590'990/246'200 etang borde de roseaux 465 2 5-8 4

93 Delemont La Some 592'075/244'900 riviere bordee de saules 420 1 7 1

94 Delemont Les Rondez 594'150/246'450 etangs de decantation, mares 405 3 5-8 6

95 Develier La Combatte 590'025/246'230 etangs depourvus de veg sur les rives 494 1 6 3

96 Mervelier Nou 605'600/242'900 ruisseau en pente borde de preles 660 4 6-10 3

97 Mervelier Scheulte 605'550/242'770 riviere ombragee 600 1 7 -
98 Mettembert Charbonnieres 593'090/249'650 etang forestier depourvu de veg 590 1 8 1

99 Montseveher Riere Chaumai 604'900/245'750 etang envahi par la veg 590 1 7 3

100 Montsevelier STEP 604'300/245T00 etangs de decantantion 548 1 7 5

101 Pleigne Gerstel 591'025/253'460 etang envahi de preles alimente par un ruisseau 555 1 8 -
102 Pleigne Etang de Lucelle 585'400/252'000 etang de pisciculture borde d'une roseliere ä l'ouest 600 2 7 8

103 Pleigne Moulin de Baveher 589'350/252'625 etang empoissonne avec une veg peu dense 585 1 8 4

104 Pleigne Moulin Neuf 591,450/254'275 etangs en beton depourvus de veg 504 1 8 -
105 Pleigne Ronds Pres 588'060/250'440 etang depourvu de veg 705 1 8 1

106 Saulcy Combe Monqean 580T00/239'070 etang artificiel, envahi de potamots 765 1 8 4

107 Soyhieres Les Grands Pres 595'250/250'550 etang empoissonne borde d'une veget peu dense 464 3 6-7 12

108 Soyhieres Nouvelle Gare 594'890/248'675 etang recent borde d'une abondante veget 400 6 5-9 7

109 Soyhieres Ancienne Gare 594'4l0/248'600 etang envahi, lieu ombrage 400 1 7 1

110 Vieques Biel de Val 599'650/245'400 ruisseau borde d'aulnes et de saules 500 2 6 1

111 Vieques La Clef 599'880/243'500 bras mort, lieu ombrage 480 1 7 1

112 Vieques Les Abues 599'275/243'900 ruisseau ä courant lent, lit sablonneux 470 1 6 -
113 Vieques Les Emetteneux 597'675/244'800 etang presque depourvu de toute veget 455 4 5-10 5

114 Vieques Scheulte 600'000/244T30 riviere, par endroits corrigee, veget peu abondante 470 1 6 -

115 Vieques Sur les Cras 600'000/245T30 ruisseau ä courant lent, lit sablonneux 510 1 6 1



CANTON DE BERNE

No Commune Lieu-dit, riviere Coordonnees Biotope Alt Visites Mois Esp /stat

116 Bellelay LiNoz 578'650/234'200 etang envahi par des preles 948 1 8 4

117 Bellelay Les Tourbieres 580'550/233'800 tourbiere, site ombrage 925 1 7 1

118 Grandval Les Preaies 599'450/237'300 2 etangs recents, avec importantes surfaces 630 1 7 20

119 Liesberg Andil 598'800/250'000 graviere, avec etangs et mares 490 10 5-9 29

120 Liesberg Zementfabrik 600'400/250'300 carriere, avec etangs et mares 385 5 6-8 17

121 St-Imier Tourbieres 563'000/225'375 tourbiere seche, avec quelques fosses de drainage 1005 1 7 4

122 Sonvilier Li Tuilene, nord 562'625/225'150 2 etangs legerement tourbeux 998 1 7 10

123 Sonvilier La Tuilene, sud 562'500/225'000 petit etang entoure de larches, legerement tourbeux 1005 1 7 8

FRANCE

No Commune Lieu dit, riviere Coordonnees Biotope Alt Visites Mois Esp /stat

124 Boron Laumont 569'000/266'250 etang forestier borde de preles et de Luches 395 2 6-7 14

125 Courcelles La Coeuvatte 572'580/26l'700 riviere avec une veget aquatique abondante 389 1 6 2

126 Courtavon Etangdu Chaluet 580'850/256'070 etangs de peche, l'un est peu profond 457 2 6-8 16

127 Delle Bois de Chenoi 568'550/262i200 etang forestier ayant un niveau variable 407 2 6 10

128 Faverois Li Coeuvatte 569'500/263'100 riviere bordee de saules 368 1 6 6

129 Faverois Etang Gros Jean 569'675/264'750 6 etangs avec plus ou moins de veget, certains forestiers 395 5 6-8 26

130 Flonmont St-Andre 569'400/262'350 etang de peche 405 2 6 10

131 Flonmont Le Grand Bois 570'730/265'200 marais et etangs avec laiches 398 2 6 14

132 Flonmont Etang Fourchu 571'400/265'650 vastes etangs, certains forestiers 400 1 6 18

133 Flonmont La Grosse Ferme 571'000/266'800 etang peu profond 395 1 6 9

134 Giere Doubs 565'000/243'450 plan d'eau en amont d'un barrage 415 1 7 6

135 Soulce-Cernay Doubs 556'900/242'875 plan d'eau en amont d'un barrage 395 1 7 15

IL CONVIENT DAJOUTER A CETTE LISTE TROIS NOUVEAUX SITES VISITES EN 1992
Commune Lieu-dit, riviere Coordonnees Biotope Alt Visites Mois Esp /stat

Montmelon Chamesat, Doubs 575'075/245'250 riviere bordee de veg herbacee 428 1 7 5

Montmelon Les Fondras 575T25/245'340 ruisseau ä courant lent, lit sablonneux 430 1 7 1

Ocourt Sassey 573'000/244'975 ruisseau ä courant rapide, lit sablonneux 550 1 7 1



No Commune Lieu-dit, riviere Coordonnees Biotope Alt Visites Mois Esp/stat

84 Courfaivre En Cortio 586'925/242'250 etang empoissonne avec au nord une veg dense, joncs 475 3 6-10 12

85 Courrendlin Le Tayment 594'250/244'450 graviere, mares et sources sumtantes 415 6 5-10 14

86 Courroux Birse 595'000/243'780 riviere, banc de galets 400 2 7-8 -

87 Courroux Colliard 594'900/246'600 etang empoissonne borde d'une veg peu abondante 430 4 5-8 6

88 Courroux Fortaine 598'260/246'200 etang borde de saules, source suintante 500 4 5-9 7

89 Courroux Scheulte 595'300/245'900 riviere corrigee, enrochement, veg peu abondante 470 1 7 -

90 Courtetelle Rondevert 590'440/242'325 mare et source suintante 480 1 6 5

91 Courtetelle Village 591'200/243'850 orniere au bord d'une route 432 1 7 1

92 Delemont L'Algene 590'990/246'200 etang borde de roseaux 465 2 5-8 4

93 Delemont La Some 592'075/244'900 riviere bordee de saules 420 1 7 1

94 Delemont Les Rondez 594'150/246'450 etangs de decantation, mares 405 3 5-8 6

95 Develier La Combatte 590'025/246'230 etangs depourvus de veg sur les rives 494 1 6 3

96 Mervelier Nou 605'600/242'900 ruisseau en pente borde de preles 660 4 6-10 3

97 Mervelier Scheulte 605'550/242'770 riviere ombragee 600 1 7 -
98 Mettembert Charbonnieres 593'090/249'650 etang forestier depourvu de veg 590 1 8 1

99 Montseveher Riere Chaumai 604'900/245'750 etang envahi par la veg 590 1 7 3

100 Montsevelier STEP 604'300/245T00 etangs de decantantion 548 1 7 5

101 Pleigne Gerstel 591'025/253'460 etang envahi de preles alimente par un ruisseau 555 1 8 -
102 Pleigne Etang de Lucelle 585'400/252'000 etang de pisciculture borde d'une roseliere ä l'ouest 600 2 7 8

103 Pleigne Moulin de Baveher 589'350/252'625 etang empoissonne avec une veg peu dense 585 1 8 4

104 Pleigne Moulin Neuf 591,450/254'275 etangs en beton depourvus de veg 504 1 8 -
105 Pleigne Ronds Pres 588'060/250'440 etang depourvu de veg 705 1 8 1

106 Saulcy Combe Monqean 580T00/239'070 etang artificiel, envahi de potamots 765 1 8 4

107 Soyhieres Les Grands Pres 595'250/250'550 etang empoissonne borde d'une veget peu dense 464 3 6-7 12

108 Soyhieres Nouvelle Gare 594'890/248'675 etang recent borde d'une abondante veget 400 6 5-9 7

109 Soyhieres Ancienne Gare 594'4l0/248'600 etang envahi, lieu ombrage 400 1 7 1

110 Vieques Biel de Val 599'650/245'400 ruisseau borde d'aulnes et de saules 500 2 6 1

111 Vieques La Clef 599'880/243'500 bras mort, lieu ombrage 480 1 7 1

112 Vieques Les Abues 599'275/243'900 ruisseau ä courant lent, lit sablonneux 470 1 6 -
113 Vieques Les Emetteneux 597'675/244'800 etang presque depourvu de toute veget 455 4 5-10 5

114 Vieques Scheulte 600'000/244T30 riviere, par endroits corrigee, veget peu abondante 470 1 6 -

115 Vieques Sur les Cras 600'000/245T30 ruisseau ä courant lent, lit sablonneux 510 1 6 1



CANTON DE BERNE

No Commune Lieu-dit, riviere Coordonnees Biotope Alt Visites Mois Esp /stilt

116 Bellelay Li Noz 578'650/234'200 etang envahi par des preles 948 1 8 4

117 Bellelay Les Tourbieres 580'550/233'800 tourbiere, site ombrage 925 1 7 1

118 Grandval Les Preaies 599'450/237'300 2 etangs recents, avec miportantes surfaces 630 1 7 20

119 Liesberg Andil 598'800/250'000 graviere, avec etangs et mares 490 10 59 29

120 Liesberg Zementfabrik 600'400/250'300 carnere, avec etangs et mares 385 5 6-8 17

121 St-Imier Tourbieres 563'000/225'375 tourbiere seche, avec quelques fosses de drainage 1005 1 7 4

122 Sonvilier Li Tuilene, nord 562'625/225'150 2 etangs legerement tourbeux 998 1 7 10

123 Sonvilier Li Tuilene, sud 562'500/225'000 petit etang entoure de lalches, legerement tourbeux 1005 1 7 8

FRANCE

No Commune Lieu dit, nviere Coordonnees Biotope Alt Visites Mois Esp /stat

124 Boron Liumont 569'000/266'250 etang forestier borde de preles et de lalches 395 2 6-7 14

125 Courcelles Li Coeuvatte 572'580/26l'700 nviere avec une veget aquatique abondante 389 1 6 2

126 Courtavon Etangdu Chaluet 580'850/256'070 etangs de peche, l'un est peu profond 457 2 6-8 16

127 Delle Bois de Chenoi 568'550/262'200 etang forestier ayant un niveau variable a07 2 6 10

128 Faverois La Coeuvatte 569'500/263'100 nviere bordee de saules 368 1 6 6

129 Faverois Etang Gros Jean 569'675/264'750 6 etangs avec plus ou 11101ns de veget, certains forestiers 395 5 6-8 26

130 Flonmont St-Andre 569'400/262'350 etang de peche 405 2 6 10

131 Flonmont Le Grand Bois 570'730/265'200 marais et etangs avec lalches 398 2 6 14

132 Flonmont Etang Fourchu 57T400/265'650 vastes etangs, certains forestiers 400 1 6 18

133 Flonmont La Grosse Ferme 571'000/266'800 etang peu profond 395 1 6 9

134 Giere Doubs 565'000/243'450 plan d'eau en amont d'un barrage 415 1 7 6

135 Soulce-Cernay Doubs 556'900/242'875 plan d'eau en amont d'un barrage 395 1 7 15

IL CONVIENT D'AJOUTER Ä CETTE LISTE TROIS NOUVEAUX SITES VISITES EN 1992
Commune Lieu-dit, nviere Coordonnees Biotope Alt Visites Mois Esp /stat

Montmelon Chamesat, Doubs 575'075/245'250 nviere bordee de veg herbacee 428 1 7 5

Montmelon Les Fondras 575'125/245'340 ruisseau ä courant lent, lit sablonneux 430 1 7 1

Ocourt Sassey 573'000/244'975 ruisseau ä courant rapide, lit sablonneux 550 1 7 1





Fig. 21: Liesberg (BE), graviere au lieu-dit Andil.



Tableau 2: Liste commentee des Odonates du canton du Jura
et des zones limitrophes

Districts Autocht. Zones limitr.

Especes D. F.-M. P. JURA BE F

Calopteryx s. splendens (Harris) - C AC RP X X

Calopteryx v. virgo (L.) R C C RP X X

Sympecma fusca (Vander Linden) R - AC RC X X

Lestes dryas (Kirby) - R - - X

Lestes sponsa (Hansemann) R C AC RC X X

Lestes viridis (Vander Linden) C E C RC X X

Platycnemis pennipes (Pallas) PF - C RC - X

Ischnura elegans (Vander Linden) C AC C RC X X

Ischnura pumilio (Charpentier) R - AC RC X X

Pyrrhosoma nymphula (Sulzer) C C C RC X X

Enallagma cyathigenrm (Chaipentier) C C C RC X X

Cercion lindenii (Selys) R - PF R? - X

Coenagrion hastulatum (Charpentier) - c E RC X -

Coenagrion puella (L.) C c C RC X X

Erythromma najas (Hansemann) - AC AC RC - X

Erythromma viridulum (Charpentier) - 7 PF RP - X

Gpmphus pulchellus (Selys) R R PF RC - X

Gomphus vulgatissimus (L.) - - - - X X

Onychogomphus f. forcipatus (L.) - R R - - X

Brachytron pratense (Müller) - - R RC - -

Aeshna affinis Vander Linden - - E - - X

Aeshna cyanea (Müller) C C C RC X X

Aeshna grandis (L.) AC C AC RC X X

Aeshna juncea (L.) - c - RC X X

Aeshna mixta Latreille - - PF R? - X

Anax imperator Leach C c C RC X X

Anax parthenope Selys - - R R? - X

Hemianax ephippiger (Burmeister) - - E RC - -

Cordulegaster bidentatus Selys R R R RC X X

Cordulegaster boltonii (Donovan) R - R - X -

Cordulia aenea (L.) R c C RC X X

Somatochlora arctica (Zetterstedt) - PF - RC X -

Somatochlora flavomaculata (Vander L.) - R 7 RP X X

Somatochlora metallica (Vander Linden) R C AC RC X X

Epitheca bimaculata (Charpentier) - - PF RC - X

Libellula depressa L. C AC C RC X X
Libellula fulva Müller - - R RC - X
Libellula quadrimaculata L. AC C AC RC X X

Orthetrum albistylum (Selys) - R C RC X X

Orthetrum brunneum (Fonscolombe) R - PF RC X X
Orthetrum cancellatum L. AC R C RC X X

Orthetrum coerulescens (Fabricius) - 7 PF RP X -
Crocothemis erythraea (Brülle) R - PF RC X X

Sympetrum danae (Sulzer) - c E RC X -

Sympetrum flaveolum (L.) - R R RP - "
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Liste commentee des Odonates du canton du Jura
et des zones limitrophes (suite)

Districts Autocht, Zones limitr.

Especes D. F.-M. P. JURA BE F

Sympetrum fonscolombii (Selys) R 7 AF RC X X
Sympetrum pedemontanum (Allioni) - PF RC X X
Sympetrum sanguineum (Müller) PF PF C RC X X
Sympetrum striolatum (Charpentier) C R C RC X X
Sympetrum vulgatum (L.) - PF AC RC X X
Leucorrhinia dubia (Vander Linden) E PF - RC X -

Leucorrhinia pectoralis (Charpentier) - R - - - -

Signes:

Districts:

Abondance:

Autochtonie:

D.: Delemont

R: rare
C: commun

F.-M.: Franchcs-Montagnes P.: Porrentruy

PF: peu frequent
E: erratique, isole

AC: assez commun
?: pas retrouve recemment

RC: reproduction certaine (exuvie, eclosion)
RP: reproduction probable (ponte, accouplement)
R?: element migrateur ou erratique dont la reproduction n'a pas ete prouvee

Zones limitrophes: BE: canton de Berne F: France (90, 25, 68)
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Carte 1

Calopteryx splendens (Harris)
Calopteryx eclatant
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A
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LEGENDES

plus de 20 zygoptfcres

de 11 -19 zygoptörcs

de 2 -10 zygoptöres

1 zygopt&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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Carte 2

Calopteryx virgo (L.)
Calopteryx vierge
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de 11 -19 zygoptfercs
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reproduction probable

autre observateur



t Carte 3

Sympecma fusca (Vander Linden)
Leste brun
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de 11 - 19zygopt&rcs

de 2 -10 zygoplferes
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Caite 4

testes dryas (Kirby)
Leste dryade
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plus de 20 zygoplfcres

de 11 -19 zygopt&res

de 2 -10 zygoplfcres

1 zygoptire

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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t Carte 5

lestes sponsa (Hansemann)
Leste fiance
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LEGENDES

plus de 20 zygoptfcres

de 11 -19 zygoptfcres

dc 2-10 zygoplöres

1 zygoptfere

reproduction cerfaine

reproduclion probable

autre observateur

Carte 6

Lestes viridis (Vander Linden)
Leste vert

LEGENDES

plus de 20 zygopt&res

de 11 - 19 zygoplöres

de 2 -10 zygoptöres

1 zygoptöre

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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Carte 7

Platycnemis pennipes (Pallas)
Agrion ä larges pattes
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LEGENDES

plus de 20 zygopl&res

de 11 -19 zygopt&rcs

de 2 -10 zygopl&res

1 zygopt&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur

Carte 8

Pyrrhosoma nymphula (Sulzer)
Petite nymphe au corps de feu
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LEGENDES

plus de 20 zygopt&res

dell-19zygoptfcres
de 2 -10 zygopt&res

1 zygopt&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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Carte 9

Ischnura elegans (Vander Linden)
Agrion elegant
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plus de 20 zygopl&res

de 11 * 19 zygoptfcres

de 2 -10 zygoptfcres

1 zygopt$re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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Carte 10

Ischnura pumilio (Charpentier)
Agrion nain
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LEGENDES

plus de 20 zygoptöres

de 11 • 19 zygopt&res

de 2 -10 zygopt&res

1 zygopt&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur



Carte 12

Cercion lindetiii (Selys)
Agrion ä longs cerco'ides

LEGENDES

plus de 20 zygoptferes

de11-19zygopt&res

de2'10zygop(&res
1 zygopt&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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I Carte 13

Coenagrion bastulatum (Charpentier)
Agrion porte-hache
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LEGENDES

plus de 20 zygoptäres

de 11 -19 zygoptfcrcs

de 2 -10 2ygopl^res

1 zygoptfcre

reproduction certairie

reproduction probable

autre observateur
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Carte 15

Erythromma najas (Hansemann)
Naiade aux yeux rouges
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LEGENDES

plus de 20 zygoptferes

de 11 -19 zygopt£res

de 2 - lözygopl&res

1 zygoptfcre

reproduction certame

reproduction probable

autre observateur

I Carte 16

Erythromma viridulum (Charpentier)
Naiade au corps vert

I L
10 km

_J
A
A

LEGENDES

plus de 20 zygoplferes

de 11 -19zygoptSrcs

de 2 -10 zygopt&res

1 zygoptfere

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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Carte 17

Gomphus pulcheUus (Selys)
Gomphe joll

LEGENDES

plus de 10 anisoptfcres

de 6 - 9 anisopt&res

de 2 - 5 anisopt&res

1 amsoptörc

reproduction certainc

reproduction probable

autre observateur

Carte 18

Gomphus vulgatissimus (L.)
Gomphe vulgaire

LEGENDES

plus de 10 anisoptöres

de 6 - 9 anisoplfcres

de 2 - 5 anisoplferes

1 anisoptöre

reproduction certainc

reproduction probable

autre observateur
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t Caite 20

Brachytron pratense (Müller)
Aeschne printaniere
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LEGENDES

plus de 10 anlsoptdres

de 6 - 9 anisopt&res

de 2 - 5 anisoptfcres

1 anisopt&rc

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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I Carte 21

Aeshna afflnis (Vander Linden)
Aeschne affine
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LEGENDES

plus de 10 anisoptferes

de 6 - 9 anisopt&res

de2-5amsopt&res
1 anisoptörc

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur

Carte 22

Aeshna cyanea (Müller)
Aeschne bleue

LEGENDES

plus de 10 anisoptferes

de 6 - 9 anisopt&res

de 2 -Sanisoptferes

1 anlsoptfere

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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I Carte 23

Aeshna grandis (L.)
Grande Aeschne
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LEGENDES

plus de 10 anisoptdres

de 6 - 9 anisoptfcres

de2-5anisopt&res
1 anlsopttre

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur

Carte 24

Aeshna juncea (L.)
Aeschne des joncs

LEGENDES

plus de 10 anlsopt&res

de 6 -9 anisoptferes

de 2 * 5 anlsoptferes

1 anlsoptSre

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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I Carte 25

Aeshna mixta (Latreille)
Aeschne mixte
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Carte 26

Anax imperator (Leach)
Anax empereur

A
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Carte 27

Anax parthenope (Selys)
Anax napolitain
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autre observateur
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Carte 28

Hemianax ephippiger (Burmeister)
Anax porte-selles
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de 2 • 5 anlsoplferes

1 anisoptfcrc

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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t Carte 29

Cordulegaster bidentatus (Selys)
Cordulegastre bidente

CA
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de 6 - 9 anisoptferes

de 2 - 5 anisoptfcres

1 anisopltrc

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur

t Carte 30

Cordulegaster boltonii (Donovan)
Cordulegastre annele
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LEGENDES

plus de 10 anisoptferes

de6-9anisoptferes

de 2 • 5 anisoptfcres

1 anisopt&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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Carte 31

Coräulia aenea (L.)
Cordulie bronzee
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reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur

Carte 32

Somatochlora arctica (Zetterstedt)
Cordulie arctique

A

10 km
-I

A
A

LEGENDES

plus de 10 amsopt&res

de 6 - 9 anisoptöres

de 2 - 5 arusopt&res

1 amsopt&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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I

Cane 33

Somatochloraflavomaculata
CorduHe ä taches jaunes
(Vander Linden)

A
A

LEGENDES

plus de 10 anisoptfcres

de 6 - 9 anlsopteres

de 2 - 5 anisopt&res

1 amsopt&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur

Carte 34

Somatochlora metaUica (Vander linden)
CorduUe metalUque

LEGENDES

plus de 10 anisopt&res

de 6 • 9 amsopt&res

de2-5ani90ptferes

1 anisopt&rc

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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A
Carte 35

Epitheca bimaculata (Charpentier)
Epltheque blmaculee

IT-

10km
-J

A
A

LEGENDES

plus de 10 anisopt&res

de 6 - 9 anisopt&res

de 2 - 5 anisoptfcres

1 anisoptfere

reproduction certalne

reproduction probable

autre observateur

Carte 36

LibeUula depressa (L.)
Libellule deprimee

LEGENDES

plus de 10 anisopt&res

de 6 - 9 anisoplferes

de 2 - 5 anisopt&res

1 anisopt&re

reproduction certalne

reproduction probable

autre observateur
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Carte 37

LibeUulafulva (Müller)
Libellule fauve

m

10km A
A

LEGENDES

plus de lOanisoptferes

de 6 - 9 anisoptöres

de 2 - 5 anisopteres

1 anisoptbrc

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur

Carte 38

LibeUula quadrimaculata (L.)
Libellule quadrimaculee

LEGENDES

plus de 10 anisopt&res

de 6 - 9 anisopt&res

de 2 - 5 anisopt&res

1 anisoptfere

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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A*
Carte 39

Orthetrum albislylum (Selys)
Orthetrum ä stylets blancs

I L
10 km

J I
A
A

LEGENDES

plus de 10 anisopt&res

de6-9anisoplferes

de 2 - 5 anisoptitres

1 anisoptfere

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur

I
N
I

Carte 40

Orthetrum brunneum (Fonscolombe)
Orthetrum brun

,r

10km
J I

A
A

LEGENDES

plus de 10 anisopt&res

de 6 - 9 anisoptfcres

de 2 - 5 anisoptferes

1 anisopt&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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Carte 41

Ortbetrum cancellatum (L.)
Orthetrum cancelle

LEGENDES

plus de 10 anisopt&res

de 6 - 9 anisoptdres

de 2 - 5 anisoptfcres

1 anisoptdre

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur

Carte 42

Ortbetrum coerulescens (Fabricius)
Orthetrum bleuissant

LEGENDES

plus de 10 anisoptöres

de 6 - 9 anisopt&res

de 2 - 5 amsoptfcres

1 anisoptfcre

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur



A
Carte 43

Crocothemis erytbraea (Brülle)
Libellule ecarlate

It
&

A
A

LEGENDES

plus de 10 anisoptfcres

de 6 - 9 anisopt&res

de 2-5 anfeop töres

1 anisopt&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur

t Carte 44

Sympetrum danae (Sulzer)
Sympetrum noir

I L
10 km

_l
A
A

LEGENDES

plus de 10 anisoptfcres

de 6 - 9 anisopt&res

de 2 - 5 anisoptferes

1 anisopt&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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Carte 45

Sympetrumflaveolum (L.)
Sympetrum jaune d'or

^4 ^

A
A

LEGENDES

plus de 10 anisoptfcres

de6-9anisop£res
de 2 *5 anisopt&res

1 anisopl&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur

Carte 46

Sympetrum fonscolombii (Selys)
Sympetrum ä nervures rouges

LEGENDES

plus de 10 anisoptfrcs

de 6 - 9 anisoptdres

de 2 - 5 anisoptfercs

1 anisopl&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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t Carte 47

Sympelrum pedetnontanum (Allioni)
Sympetrum du Plemont

I L
10 km A

A

LEGENDES

plus de 10 anisoptferes

de 6 - 9 anlsopt&res

de 2 - 5 anisoptfcres

1 anisoplfcre

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur

N
I

A9
Carte 48

Sympetrum sanguineum (Müller)
Sympetrum rouge sang

M

10 km
-J

A
A

LEGENDES

plus de 10 anlsoplferes

de 6 - 9 anisopt&res

de 2 - 5 anisoplfcres

1 anisoplfcrc

reproduction certainc

reproduction probable

autre observateur
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A
Carte 49

Sympetrum striolaturn (Charpentier)
Sympetrum ä cote strie

I L
A
A

LEGENDES

plus de 10 anisoplferes

de 6 - 9 anisopt&res

de2-5anisopl6res
1 anlsoptbre

reproduction certaine

reproduction probable

autre observeteur

t A

1

Carte 50

Sympetrum vulgattim (L.)
Sympetrum vulgaire

I L
10 km

J I
A
A

LEGENDES

plus de 10 anisoptöres

de6-9anisoplbres
de 2 - 5 anisoplbres

1 anisoptbre

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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Carte 51

Leucorrhinia dubia (Vander Linden)
Leucorrhine douteuse

10km
_l

A
A

LEGENDES

plus de 10 anisoptfcres

de 6 - 9 anisopt&res

de2-5anisopt&res

1 anisoptfcrc

reproduction certaine

reproduction probable

autre obsenrateur

t
N
I

Carte 52

Leucorrhinia pectoralis (Charpentier)
Leucorrhine ä gros thorax

A
A

LEGENDES

plus de 10 anisopt&res

de 6 - 9 anisopt&rcs

de 2 -5 anisopt&res

1 anisopt&re

reproduction certaine

reproduction probable

autre observateur
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Fig. 23: Calopteryx eclatant
(Calopteryx splencleris) 8

Fig 24: Leste bran
(Sympecma fusca) 8.
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Calopteryx splendens (Harris)

Le Calopteryx eclatant (fig. 22) est localement abondant dans le
Doubs, mais peu repandu dans le reste du canton. II est absent par
endroits, comme dans la vallee de la Birse, oü les observations ne
concernent que des males en emplacements.

C. splendens peut etre abondant le long des rivieres assez larges,
ensoleillees et dont le courant est lent. II peut egalement se developper
dans les canaux dont il est souhaitable de maintenir la vegetation
clurant l'ete. Les rivieres qui l'abritent sont souvent bordees de plantes
aquatiques telles que la Renoncule flottante, Ranunculus fluitans, la
Renoncule en crosse, Ranunculus circinatus, l'Iris jaune, Iris pseuda-
corus, et d'une vegetation herbacee composee entre autre cl'Alpiste
roseau, Phalaris arundinacea, et de Saules ou d'Aune blanc, Alnus in-
cana, dont les branches inferieures plongent dans l'eau.

Les rivieres corrigees de maniere douce sont rapidenient recoloni-
sees par une vegetation typique, constitute de Saules et d'Alpistes, qui
ne peut s'implanter dans les zones oü l'on a recouru aux enroche-
ments. D'autre part, cette clerniere technique trop generalisee n'est sou-
vent pas efficace, car les facteurs mecaniques qui regissent les cours
d'eau ne sont generalement pas pris en compte par les personnes qui
effectuent ces travaux. II serait done souhaitable de ne pas poursuivre
une campagne de banalisation des cours d'eau en maintenant les

zones encore intactes ou meme en recreant les cours d'origine de cer-
taines rivieres qui pourraient suivant leur situation etre recolonisees par
les Calopteryx.

Calopteryx virgo (L.)

Le Calopteryx vierge (fig. 23) est abondant au bord du Doubs et
encore assez frequent en Ajoie oü, cependant, de nombreux biotopes
jadis propices ont ete deteriores, il s'agit entre autre de la Vendline
drainee en 1931 de Vendlincourt ä Bonfol et de la Cceuvatte en aval de
Cceuve. Son absence sur le Plateau franc-montagnard, en tant que
reproducteur, est due au reseau hydrographique peu developpe. Dans
la vallee de Delemont, il devrait etre plus frequent que ne l'attestent
mes observations.

C. virgo affectionne les ruisseaux et les rivieres parfois envahis par
une vegetation, assez iclentique ä celle citee pour C. splendens, ä

laquelle on pourrait ajouter certaines especes de Cressons liees aux
ruisseaux. On le rencontre quelquefois dans des lieux assez ombrages.

Comme C. splendens, cette espece peut s'observer frequemment en
dehors des sites de reproduction. Les deux especes du genre Calopteryx

sont les seules especes typiques des rivieres que l'on rencontre
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encore frequemment dans notre region, principalement au bord du
Doubs et de l'Allaine; les effectifs de C. virgo sont generalement supe-
rieurs ä ceux de C. splendens.

Sympecma fusca (Vander Linden)

Le Leste brun (fig. 24) est repandu localement en Ajoie. II ne se
reprocluit vraisemblablement pas dans les Franches-Montagnes vu l'alti-
tude de cette region, cependant, des adultes isoles pourraient y etre
observes en automne. Dans le district de Delemont, il est tres rare et,
bien que quelques biotopes recents puissent lui convenir, la seule don-
nee pour cette region concerne un sujet erratique.

S. fusca colonise les etangs de plaine, parfois forestiers, ainsi que les
sablieres et les gravieres oü Ton rencontre une vegetation qui permet
la ponte. Les immatures de S. fusca emergent de la mi-juillet au debut
d'aoüt. Apres, ils s'eloignent frequemment de leurs lieux d'emergences.
J'ai observe ä la mi-octobre une femelle ä 600 m d'altitude, ä plusieurs
kilometres d'un site favorable ä la reproduction. La ponte qui a lieu
dans les debris de vegetaux flottant ä la surface commence des les
premieres chaleurs du mois de mars se prolonge jusqu'en juin.

Lestes dryas (Kirby)

Dans le canton du Jura, le Leste dryade (fig. 25) est tres rare, seules
deux stations sont connues. Sa presence a ete confirmee ä Bonfol par
Emmanuel Wermeille suite ä l'observation d'un male isole. Ce leste est
localement abondant en France voisine ce qui rend possible la colonisation

de quelques sites du nord de l'Ajoie qui possedent les memes
particularites que les etangs qui l'abritent dans le Sundgau.

Ses habitats privilegies sont, en France voisine, les etangs forestiers
de dimensions variables, mais egalement les zones qui s'assechent en
ete comme les etangs peu profonds bordes de Jone epars, Juncus effu-
sus, ou de Prele des marais, Equisetum palustre. Les oeufs sont pondus
dans le Plantain aquatique, Alisma plantago-aquatica, ou le Gaillet des
marais, Galium palustre. II se developpe aussi dans les zones periodi-
quement inondees de certaines tourbieres comme au Cachot NE (C.
Vaucher-von Ballmoos, com. pers.); sa presence aux Franches-Montagnes

reste ä confirmer.

Lestes sponsa (Hansemann)

Le Leste fiance (fig. 26) est abondant et frequent dans les Franches-
Montagnes, un peu moins en Ajoie. Il est tres rare dans la vallee de
Delemont oü les milieux actuels sont trop recents; l'atterrissement de

92



certains de ces etangs pourrait permettre une colonisation future. Le
seul individu observe etait probablement erratique. L. sponsa remplace
Lestes viridis en altitude.

Les etangs bordes d'une vegetation abondante formee cle Prele des
eaux courantes, Equisetum fluviatile, ou de Laiches et les fosses d'ex-
ploitation des tourbieres abritent parfois d'importantes populations.

Lestes viridis (Vander Linden)

Le Leste vert (fig. 27) est l'espece la plus frequente du genre Lestes

en plaine. II est cependant rare vers 1000 m; une seule observation
atteste sa presence aux Franches-Montagnes oü il n'est pas indigene.

L. viridis se rencontre dans les etangs peu profonds bordes de Saules

ou d'Aune glutineux, Alnus glutinosa. La femelle pond seule ou
accompagnee par le male dans les branches situees au-dessus de l'eau.

Platycnemispennipes (Pallas)

L'Agrion ä larges pattes (fig. 28) n'est repandu et abondant qu'en
Ajoie. Il est absent des Franches-Montagnes et semble localise dans la
vallee cle Delemont."

P. pennipes se reproduit principalement dans les eaux stagnantes, oü
il se contente d'une ceinture d'helophytes peu developpee. Dans le
Jura, on le rencontre plus rarement au bord des cours d'eau, pres des

zones ä faible courant.

Pyrrhosoma nymphula (Sulzer)

La petite nymphe au corps de feu (fig. 29) est frequente dans le Jura,
mais n'est pas toujours abondante.

P. nymphula se rencontre dans les etangs peu profonds et riches en
plantes aquatiques, mais aussi le long des ruisselets ou des fosses cle

drainage cles tourbieres.

Ischnura elegans (Vander Linden)

L'Agrion elegant (fig. 30) est largement repandu dans le Jura. Ses

effectifs sont cependant moins importants dans les Franches-Montagnes,

probablement ä cause de l'altitude et des milieux tourbeux que
l'espece evite.

I. elegans colonise tous les types de biotopes humides, mais prefere
les milieux peu envahis par la vegetation.
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Fig. 27: Leste vert
(Lestes viridis), accouplement.

Fig. 28: Agrion ä larges pattes (Platycnemispennipes) 6.
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Fig. 30: Agrion elegant (Ischnura elegans) $

Fig. 31: Agrion nain (Ischnura ptimilio) 3

Fig. 32: Agrion ä longs cerco'ides (Cercion lindenii) 3



Ischnura pumilio (Charpentier)

L'Agrion nain (fig. 31) est peu repandu sur l'ensemble du canton du
Jura. Bien qu'assez frequent en Ajoie, il est absent des Franches-Mon-
tagnes oü aucun biotope ne semble correspondre ä son ecologie. Il est
dissemine dans la vallee de la Birse oü on le rencontre presque exclu-
sivement dans les gravieres.

Les pieces d'eau temporaires, telles que les mares des gravieres ou
des carrieres avec une vegetation pionniere et les sources suintantes ou
les ruisselets constituent ses milieux preferentiels. On le rencontre plus
rarement dans ses milieux originels, les eaux courantes. Il a ete
rencontre dans un fosse envahi cle Massette ä larges feuilles, Typha latifo-
lia, 011 subsistait un tres faible courant et pres d'une zone calme de
l'Allaine.

On rencontre rarement plus de 20 imagos dans un site, cependant,
les emergences peuvent avoir lieu en grand nombre. J'ai observe ä

deux reprises, ä Damphreux, dans un etang peu profond plus de 100
immatures. La femelle pond seule dans la vegetation liee aux mares
dans des biotopes remodeles, par exemple dans le Jone articule, Jun-
cus articulatus.

Cercion lindenii (Selys)

L'Agrion ä longs cercoi'des (fig. 32) n'est present que localement en
Europe occidentale. Il semble cependant de plus en plus regulier dans
le nord de la Suisse. Dans le Jura il est rare et semble limite ä la plaine
d'Ajoie oü sa reproduction n'est pas ä exclure. La ponte n'a ete obser-
vee que sur une retenue du Doubs en France limitrophe, ailleurs
aucun immature ou indice de reproduction n'a ete constate.

C. lindenii colonise les etangs avec d'importantes surfaces d'eau hordes

de plantes flottantes, Les zones calmes des rivieres oü se develop-
pent des plantes aquatiques comme les Renoncules sont egalement
favorables.

Coenagrion hastulatnm (Charpentier)

L'Agrion porte-hache (fig. 33) est peu frequent dans le Jura, ä part
dans les Franches-Montagnes. En plaine, il est tres rare, seules deux
mentions existent et elles concernent des individus erratiques, car
d'une part l'altitude, mais aussi l'absence de milieux tourbeux rendent
son implantation impossible.

C. hastulatum frequente les eaux stagnantes acides des etangs
tourbeux qui presentent des ceintures de Prele des eaux courantes, Equise-
tum fluviatile, ou de Laiches. Ii est aussi present dans les fosses d'ex-
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ploitation des tourbieres et dans les fosses de drainage. Certains sites
abritent plusieurs centaines d'individus, notamment ceux des Embreux
et de la Gruere.

Coenagrion puella (L.)

L'Agrion jouvencelle (fig. 34) est frequent partout dans le Jura, en
plaine comme aux Franches-Montagnes oü, cependant, il semble ä
certains endroits bien rare en comparaison des populations de C. hastula-
tum.

C. puella est ubiquiste et colonise tous les plans d'eau. Son abondan-
ce est cependant plus faible dans les etangs oü la vegetation est peu
developpee, notamment dans certaines gravieres.

Enallagma cyathigerum (Charpentier)

L'Agrion porte-coupes (fig. 35) est largement repandu et abondant
dans le Jura en altitude comme en plaine.

E. cyathigerum colonise les etangs peu envahis par la vegetation,
pourvus d'une importante surface d'eau libre. II est souvent tres abondant

au bord des nouveaux etangs depourvus de vegetation.

Erythromma najas (Hansemann)

La Nai'acle aux yeux rouges (fig. 36) est repandue en Ajoie et aux
FranchesdVlontagnes oü eile reste localisee. Elle n'est pas mentionnee
dans le district de Delemont, bien que quelques etangs recents oü l'on
a introduit des plantes flottantes, pourraient etre colonises.

E. najas frequente les etangs colonises par cles plantes aquatiques
telles que le Nenuphar blanc, Nymphaea alba, ou par des Potamots
qui semblent indispensables ä sa presence. Cette Na'fade se tient regu-
lierement sur les Nenuphars ä quelque distance cle la rive. En pleine
journee, eile est farouche et se deplace rapidement au-dessus de l'eau.

Erythromma viridulum (Charpentier)

La Nai'ade au corps vert (fig. 37), qui se rencontre generalement
dans les regions chaucles de plaine, est rare dans le canton du Jura et
semble limitee ä l'Ajoie oü eile a ete rencontree dans 6 stations. Elle est
egalement presente dans le territoire de Beifort. Une observation la
mentionne aux Franches-Montagnes, ä l'Etang de la Gaiere (situe ä 998
m) la plus haute station connue en Suisse pour cette espece. Je ne l'ai
cependant pas retrouvee dans ce site.
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Fig. 33: Agrion porte-hache (Ccenagnon hastulatum) 3
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Fig. 38: Gomphe joli
fGomphuspulchellus) 6

Fig. 37: Naiade au corpt> vert ('Erythromma viriclulum) d et 9 pondant.
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E. uiridulum se rencontre surtout dans les etangs envahis d'hyclro-
phytes, comme les Myriophylles ou l'Elodee du Canada, Eloclea
canadensis, dont les tiges sont emergees ou situees juste sous la surface de
l'eau. Elle peut etre abondante dans certains sites favorables. A Dam-
phreux, ä la fin du mois de juillet 1991, j'ai observe plus de 100

couples qui pondaient dans le Myriophylle verticille, Myriophyllum
verticillatum, sur une surface de quelques metres carres. Elle semble

pouvoir coloniser certains milieux recents. Ainsi, plusieurs centaines
d'individus ont ete observes par Thomas Reiss ä l'etang de Courte-
malche, ä peine deux ans apres sa creation. De meme, l'etang de la
sabliere de Bonfol, peu profond, est par endroits recouverts d'algues
filamenteuses sur lesquelles se posent et pondent les couples.

E. viridulum, plus petite que E. najas, se pose souvent sur les
feuilles flottantes quelque peu eloignees de la rive. Au repos, le male
remonte legerement les trois derniers segments cte son abdomen.

Gomphus pulchettus (Selys)

Le Gomphe joli (fig. 38) est le seul Gomphidae qui ne soit pas rare
dans le canton du Jura. Absent des Franches-Montagnes oü aucun bio-
topfe n'est favorable ä son installation ä l'exception du Doubs, il est tres
rare dans la vallee de Delemont et n'est present que dans une seule
station. Il est assez frequent en Ajoie, mais reste localise. Il est egale-
ment present dans le territoire de Beifort, oü sa reproduction a ete
constatee dans un etang et un canal distant d'ä peine 100 m.

G. pulchellus affectionne les etangs de tailles variables avec d'impor-
tantes surfaces d'eau libre qui ont une vegetation generalement peu
developpee et dont les bords sont assez degages. Dans cle tels milieux,
les emergences peuvent avoir lieu en grand nombre. Ainsi, certains
etangs du nord-est de l'Ajoie au fond sablonneux tres favorable abri-
tent des populations de plus de 200 individus. Le male longe la rive ä
la recherche de la femelle et se pose souvent sur les chemins et les
senders ou ä faible hauteur.

Son expansion en Ajoie est incontestable, car plus d'un quart des
sites occupes ä l'heure acrttelle ont ete crees il y a moins de cinq ans.

Gomphus vulgatissimus (L.)

Le Gomphe vulgaire n'a jamais ete Signale dans notre canton, mais
quelques ruisseaux encore intacts pourraient lui convenir. De plus, il
est present dans les zones limitrophes pres de Moutier (J.-C. Gerber,
com. pers.) et au bord du Doubs franqais.

G. vulgatissimus vit principalement dans les zones sablonneuses des
rivieres ou des ruisseaux. Les adultes generalement isoles se rencon-
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Fig. 40: Aeschne printaniere
(Brachytron pratense) 2

Fig. 41: Aeschne affine
(Aeshna affin is) <5.

Fig.42: Aeschne bleue (Aeshna
cyanea) S (Photo: J.-Cl. Gerber).

Fig. 43: Grande Aeschne
(Aeshna grandis) 2 pondant.

(Photo: J.-Cl. Gerber).
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trent ä proximite des cours d'eau et quelquefois loin de l'eau. Jean-
Claude Gerber a observe ä plusieurs reprises dans la region de Moutier
des individus eloignes de leurs lieux de reproduction, parfois jusqu'a
1000 m.

Pour decouvrir d'eventuelles populations, il sentit souhaitable de
visiter les rivieres en mai ou juin lors des emergences et essayer de
decouvrir les exuvies accrochees aux cailloux ou aux racines bordant
la rive; cette remarque est valable pour Onychogomphus forcipatus.

Onychogomphus forcipatus (J,?)

Le Gomphe ä pinces (fig. 39) est tres rare dans le Jura. Il a ete Signale
le long clu Doubs et de l'Allaine (T. Reiss, com. pers.). II pourrait

egalement occuper le bord de la Birse, puisqu'il est present dans la
vallee de Laufon. Les autres observations concernent des males erra-
tiques.

O. forcipatus se developpe dans le lit sablonneux des rivieres. Les
adultes ne s'observent pas toujours tres pres de l'eau, mais parfois stir
cles endroits exposes au soleil (bancs de sable, talus, etc.) en bordure
cle,l'eau, ainsi, j'ai pu observer aux Franches-Montagnes dans un pätu-
rage, ä 990 m, un male eloigne de plusieurs kilometres d'un site favorable

ä la reproduction.
En vue d'une protection efficace des Gomphes de rivieres, il est

imperatif de trouver les trongons de nos rivieres ou ils se developpent.

Brachytron pratense (Müller)

L'Aeschne printaniere (fig. 40) n'a ete identifiee que dans deux
stations en Ajoie, oü eile est tres rare. L'altitude des Franches-Montagnes
rend improbable sa presence dans cette region. Dans la vallee de Dele-
mont, aucun biotope ne lui serait favorable. Mais d'autres etangs ajou-
lots pourraient lui convenir.

B. pratense se rencontre generalement dans les etangs de plaine hordes

d'une ceinture de Roseau commun, Phragmites australis. Le milieu
oü je l'ai rencontree possede une surface d'eau libre bordee de Masset-
te ä larges feuilles, Typha latifolia. L'immature que j'ai clecouvert vers
midi a emerge dans une zone oü la vegetation etait basse. L'exuvie
etait accrochee ä une graminee, pres de la rive, ä 20 cm de hauteur.

Les roselieres du Jura sont souvent tres fragmentaires et on ne peut
parier de veritables roselieres, que pour certains etangs de Bonfol. Le

respect des facteurs qui permettent le maintien de roselieres dyna-
miques, comme le niveau d'eau, est lie ä la conservation de cette espe-
ce. La roseliere du Neuf Etang ä Bonfol a presque totalement disparue
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suite ä l'elevation du niveau, ce fait est plus qu'attristant puisque cet
etang se situe dans une reserve naturelle.

Aeshna affinis (Vander Linden)

L'Aeschne affine (fig. 41) est un hote exceptionnel dans le Jura
comme en Suisse oü une seule preuve de son autochtonie est connue
(Maibach et Meier, 1987). Sa presence a ete constatee ä Bonfol, ainsi
qu'en France voisine, oü elle a ete rencontree en 1988 et 1989 par Thomas

Reiss. Seuls quelques aclultes etaient visibles, mais l'accouplement
a ete observe. J'ai revu 3 males sur ce site en aoüt 1991- Sa presence
dans nos regions semble liee aux individus migrateurs.

A. affinis a ete rencontree dans des zones humides de plaine enva-
hies de vegetation, notamment par le Jone epars, Juncus effusus. Dans
les deux sites, peu profonds, subsistent de petites surfaces d'eau libre.
Le male survole ces milieux d'un vol plane et se pose frequemment.

Aeshna cyanea (Müller)

L'Aeschne bleue (fig. 42) est largement repandue dans le Jura, aussi
bien en plaine qu'en altitude.

A. cyanea colonise tous les types de biotopes humides et se deplace
beaucoup. On peut la rencontrer dans nos jardins en automne, ainsi
qu'en ville. C'est l'une cles premieres especes qui colonise les nou-
veaux plans d'eau et qui s'y maintient lorsque la vegetation se develop-
pe.

Aeshna grandis (L.)

La grancle Aeschne (fig. 43) est peu commune et localisee dans le

Jura en dehors des Franches-Montagnes et de l'est cle l'Ajoie, oü elle
est abondante.

A. grandis affectionne les etangs d'une certaine dimension, forestiers
ou tourbeux, mais se rencontre aussi dans les zones ouveites. On la

rencontre egalement dans les zones calmes de certaines rivieres,
notamment dans le Doubs.

Les males ont un comportement de vol assez semblable ä celui d'A.

imperator, mais sont moins territoriaux. lis ne se posent pas frequemment,

parfois sur les troncs d'arbres degages ou ä faible hauteur. En

automne, on peut rencontrer de nombreuses femelles en train de

pondre sur de petites surfaces dans des branches mortes ou dans des

racines bordant la rive. Lorsqu'on derange une femelle qui pond, elle
fait alors un vol stationnaire et se repose souvent ä l'enclroit oü elle
pondait.
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Fig. 44: Aeschne des joncs
(Aeshna juncea) 6 immature.

Fig. 45: Aeschne mixte
(Aeshna mixta) $.



Fig. 48: Anax porte-selles
(Hemianax ephippiger) 6 immature.

Fig. 50: Cordulegastre annele
(Cordulegaster boltonii) 8.

(Photo: J.-Cl. Gerber).

(Cordulegaster bidentatus) 8.
(Photo: O. Klopfenstein).
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Aeshna juncea (L.)

L'Aeschne des joncs (fig. 44) est repandue uniquement dans les
Franches-Montagnes. En Ajoie et dans le district de Delemont, eile
semble absente, bien que la presence d'individus isoles ne soit pas ä

exclure, puisqu'elle a ete observee dans les regions limitrophes, dans
le departement du Doubs (Nardin, 1982), de meme que dans la region
de Moutier.

A. juncea est infeodee aux etangs tourbeux, aux fosses d'exploitation
des tourbieres, souvent envahis par la Prele des eaux courantes,

Equisetum fiuviatile, ou de Laiches. La station de plaine, situee ä 630

m, est une mare peu profonde colonisee par le Jone articule, Juncus
articulatus. Les males isoles qui volaient ä proximite subissaient une
rude concurrence de la part de A. imperator et A. cyanea.

Aeshna mixta (Latreille)

En Suisse, l'Aeschne mixte (fig. 45) ne se reproduit guere qu'en
plaine.,Dans le Jura, elle est rare et n'a ete rencontree qu'en Ajoie en effec-
tifs reduits, oü elle est probablement autochtone, au moins periodique-
ment comme e'est le cas pour Sympetrum fonscolombii ou Crocothemis
erythraea. Mais jusqu'ä present aucun indice cle reproduction n'a ete
constate. Elle est egalement presente dans le territoire de Beifort (E.
Wermeille et G. Carron, com. pers.).

A. mixta colonise les etangs peu profonds presentant une surface
d'eau libre importante, bordes de ceintures de Roseau commun,
Phragmites australis, ou de Massette ä larges feuilles, Typha latifolia,
sur lesquelles elle se pose frequemment. Elle chasse aussi bien au-des-
sus de la terre que de l'eau.

Elle semble absente certaines annees, comme ce fut le cas ä l'Etang
Corbat en 1991, alors que les deux annees prececlentes plusieurs males
avaient ete observes d'aoüt ä septembre. Cette constation tend ä mon-
trer que cette Aeschne n'est pas implantee de maniere definitive dans
notre region.

Anax imperator (Leach)

L'Anax empereur (fig. 46) est frequent dans le Jura ä toutes les
altitudes, mais il n'est pas toujours abonclant.

A. imperator a besoin de surfaces d'eau libre assez importantes et
est, de ce fait, generalement absent des etangs trop envahis par la

vegetation.
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Anaxparthenope (Selys)

L'Anax napolitain (fig. 47) se rencontre dans notre canton en nombre
reduit et son autochtonie n'a pas ete constatee. Seule la recherche
d'exuvies pourrait certifier son appartenance ä notre faune locale, car il
est connu comme migrateur. Dans le Jura, sa repartition est limitee ä la

plaine de l'Ajoie, oü il est rare, et s'etencl egalement en France
limitrophe, oil la ponte a ete observee.

A. parthenope a ete rencontre dans des etangs ayant d'importantes
etendues d'eau. Ceux-ci sont hordes de vegetation presentant des

plantes aquatiques dont les feuilles flottantes ou les tiges permettent la

ponte. Le male defend tres rarement un territoire comme A. impertator,
il ne fait que longer les rives. Dans le Jura les effectifs etant faibles, on
ne l'aperfoit generalement qu'ä une ou deux reprises en quelques
heures.

Hemianax ephippiger (Burmeister)

L'Anax porte-selles (fig. 48) est frequent en Afrique et dans quelques
regions cl'Asie, 011 il se rencontre toute l'annee. II n'atteint l'Europe
centrale qu'avec des conditions meteorologiques favorables; predomi-
nence de vents du sud. Apres les migrations qui nous permettent occa-
sionnellement de l'observer en Europe centrale, il se reproduit dans les

mares peu profondes qui permettent un developpement rapide en trois
mois environ (Grand, 1990).

En Suisse, il a ete trouve en 1989 en Valais (Maibach et al., 1989) et
dans le canton de Zürich (Vonwil et Wildermuth, 1990) oü l'espece
s'est reproduite. La precedente donnee helvetique date de 1885 oü Ris
observa une femelle immature au Mettmenhaslisee ZH.

En Ajoie, un male immature a ete observe le 19 septembre 1990 ä

Damphreux. II s'est envole ä mon approche, alors qu'il etait pose sur la

vegetation du bord de l'etang. L'individu etait fraichement eclos, et
bien que je n'aie decouvert aucune exuvie, la reproduction sur ce site
me paralt tres probable. Cet hote exceptionnel constitue un enrichisse-
ment pour notre faune locale.

Corclulegaster bidentatus (Selys)

Le Cordulegastre bidente (fig. 49) est rare dans le Jura et jusqu'ä
present absent de la plaine d'Ajoie. Il a ete surtout observe au bord
du Doubs sur le territoire suisse et franfais (E. Wermeille, com.
pers.). Il est egalement bien reparti dans la vallee de Moutier (J.-C.
Gerber, com. pers.). Cependant, le nombre de stations est sous-esti-
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Fig. 52: Cordulie arctique
(Somatochlora arctica) 6.

Fig. 53: Cordulie ä taches jaunes
(Somatochlora flavomaculata) 6.

Fig. 54: Cordulie metallique (Somatochlora metallica) $ immature.
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Fig. 55: Epitheque bimaculee
(Epitheca bimaculata) 3 immature.

Fig. 57: Libellule fauve
(Libellulafulva) 3.

Fig. 56: Libellule deprimee
(Libellula depressa) 3 immature.

Fig. 58: Libellule quadrimaculee
(Libellula quadrimaculata) 5

immature.



me, vu les prospections partielles des petits ruisseaux potentiellement
favorables.

Les larves se developpent dans les gouilles des petits ruisseaux de

pente et des sources suintantes qui sont regulierement alimentees, par-
fois en foret, mais surtout sur les versants ensoleilles. Ces milieux,
quelquefois tres restreints sont ä priori, moins exposes ä la pollution
de l'eau, car ils sont principalement situes au-dessus cles pressions
humaines.

Les males survolent ces ruisseaux ä faible hauteur et lorsqu'ils arri-
vent ä la source du missellement, ils s'elevent, puis volent jusqu'ä la
partie inferieure de celui-ci, et remontent. Les imagos sont difficiles ä

observer, car le nombre d'individus rencontres est toujours faible. Pour
deceler sa presence, il est parfois necessaire de visiter plusieurs fois le.s

stations favorables.

Cordulegaster boltonii (Donovan)

Le Cordulegastre annele (fig. 50) est rare, mais des prospections plus
systematiques devraient permettre cte constater qu'il est localement
assei repandu. Le peu de ruisseaux visites clans notre canton abrite
dans la moitie des cas un des deux cordulegastres; ceci montre que le
bilan propose ici n'est que provisoire.

C. boltonii frequente les misseaux propres, dont le courant est sou-
vent plus lent que pour C. bidentatus, et qui sont situes dans les

regions basses et de moyennes altitudes. Les cleux Cordulegastres peu-
vent parfois se rencontrer sur les memes ruisseaux, mais rarerrient au
meme endroit.

Cordulia aenea (L.)

La Cordulie bronzee (fig. 51) est assez repandue clans le canton du
Jura. Dans les sites favorables, la recolte des exuvies peut deceler des
populations tres importantes.

C. aenea colonise les etangs tourbeux ou forestiers, mais a surtout
besoin d'une importante surface d'eau libre.

Somatochlora arctica (Zetterstedt)

La Cordulie arctique (fig. 52) est limitee dans le canton du Jura aux
Franches-Montagnes, oü eile est peu frequente. La visite systematique
cles tourbieres de cette region permettrait sans doute de decouvrir de
nouvelles stations.
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S. arctica est specialisee et ne se rencontre que dans les tourbieres
qui possedent d'anciennes fosses d'exploitation ou celles plus evo-
luees, ou subsistent quelques gouilles, colonisees notamment par la
Laiche des bourbiers, Carex limosa. Les exuvies sont souvent recoltees
au bord des touradons de Linaigrette envaginee, Eriophorum vagina-
turn. Elle survole ces zones ä environ 1,5 m et se pose regulierement
sur les petits sapins.

5". arctica est limitee aux tourbieres, aucune expansion n'est done
envisageable. II est done imperatif de proteger tous les sites tourbeux,
meme ceux cle surfaces recluites, sa presence ayant ete decelee dans
des sites de moins de 2 ha.

Somatochlora flavomaculata (Vander Linden)

Sur le Plateau suisse, la Cordulie ä taches jaunes (fig. 53) est commune

par endroits, mais dans le Jura, son Statut est tout autre. Elle est rare
et n'a ete observee que dans trois localites. Ceci s'explique par l'absen-
ce de veritables marais de plaine. Les tourbieres des Franches-Mon-
tagnes, pourtant situees ä pres de 1000 m, l'abritent en effectifs reduits.
Cette Cordulie n'a pas ete retrouvee en Ajoie, par contre, elle a ete ren-
contree dans le territoire cle Belfort.

Son vol est caracteristique, S. flavomaculata survole les marais en
planant ä environ un metre du sol. Dans certains milieux, elle longe
systematiquement les sentiers qui bordent les marais. Aux Franches-
Montagnes, elle survole les fosses d'exploitation des tourbieres sans
surfaces cl'eau, oü se cleveloppent les Sphaignes. Elle est de ce fait
difficile ä differencier de S. arctica qui vole dans les memes zones, sur-
tout ä la fin de sa periode de vol lorsque ses taches jaunes deviennent
assez ternes. Dans ce cas la capture s'impose. La ponte a ete observee
dans les fosses de drainage et il conviendrait de ne pas tous les com-
bler.

Somatochlora metallica (Vander Linden)

La Cordulie metallique (fig. 54) est assez repandue dans le canton du
Jura, avant tout aux Franches-Montagnes. Elle n'est cependant jamais
abondante et on observe rarement plus de quelques males dans un
site. Il en est de meme pour les exuvies.

S. metallica se developpe dans les eaux dormantes ou legerement
courantes, bordees d'une ceinture de vegetation. Elle a besoin de
surfaces cl'eau libre et evite les zones envahies. Elle cohabite frequem-
ment avec C. aenea; ces deux especes n'ont pas ete observees dans
des gravieres.
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Epitheca bimaculata (Charpentier)

L'Epitheque bimaculee (fig. 55) est rare en Europe occidentale. Dans
le canton clu Jura eile est presente seulement en Ajoie, oü eile est loca-
lisee. Sa presence a ete constatee dans 4 stations ainsi que dans 5 des
6 etangs de Bonfol. Elle est egalement presente dans 3 sites du Sundgau.

En Suisse, les donnees recentes ne concernent que l'ouest du pays
(Dufour, 1978). En France, eile est presente dans plusieurs departe-
ments du nord-est oü eile est localement abondante (Coppa, 1990).

Les etangs semi-forestiers ayant d'importantes surfaces d'eau constituent

ses biotopes preferentiels dans la zone d'etude. Cependant, il est
difficile de definir un milieu type. Bien qu'elle semble abondante dans
quelques etangs forestiers aux rives douces, des exuvies ont egalement
ete recoltees en petit nombre dans un site oü la berge abrupte mesure
1 m de haut. J'ai egalement decouvert des exuvies isolees dans des
sites ä priori non favorables. II s'agit d'une sabliere et cl'etangs de
surfaces peu importantes. L'un d'eux a ete cure recemment, car il etait
totalement envahi de roseaux, la colonisation de ce site est done
recente. Ces observations traduisent une expansion localisee et peut-
etre momentanee de cette espece.

Les exuvies recoltees etaient accrochees sur la vegetation de 30 ä 60

cm au-dessus de 1'eau, la plupart a emerge ä moins d'un metre de la
berge. Quelques immatures ont ete decouverts en foret ä plus de 5 m
de la rive et ne s'etaient pas encore envoles ä 20 h. La recolte d'exu-
vies effectuee en mai et juin 1991 perrnet de constater que cette espece
se developpe en grand nombre dans un seul site ou plus de 200 exuvies

ont ete recoltees sur une petite portion cle l'etang. Dans les autres
sites le nombre d'exuvies est inferieur ä 30, parfois seule une ou deux
exuvies ont ete decouvertes. Le Statut d'ii. bimaculata dans notre canton

demeure done precaire, puisqu'une seule station abrite une population

importante.
Le male a un comportement caracteristique: il vole la majeure partie

du temps eloigne de la rive, s'en approchant rarement. Une fois, il a

ete chasse vers le centre de l'etang par L. quadrimaculata qui defen-
dait son territoire. Son vol direct peut etre tres rapide surtout lorsqu'il
fond sur une libellule qui s'introduit dans le territoire qu'il parcourt
inlassablement clurant des heures, il vole parfois encore apres 18 h. Il
s'elance quelquefois au-dessus des arbres probablement pour se poser,
car il ne se pose jamais sur la rive, ä moins qu'il ne s'agisse d'un adulte
age dont les ailes sont abimees.

Une autre caracteristique de E. bimaculata, qui a une ressemblance
relative avec L. quadrimaculata, e'est la presence de facettes bleu vert
qu'on peut facilement remarquer, avec une paire de jumelles, qui
d'ailleurs sont necessaires pour identifier cet Anisoptere.
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Fig. 59: Orthetrum ä stylets blancs
(Orthetrum albistylum) 6.

Fig. 60: Orthetrum brun
(Orthetrum brunneum) 6

Fig. 61: Orthetrum cancelle
(Orthetrum cancellatum) 6
devorant une libellule
(Crocothemis erythraeci).

Fig. 62: Orthetrum bleuissant
(Orthetrum camilescens) 6.

(Photo: J.-Cl. Gerber).
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Libellula depressa (L.)

La Libellule deprimee (fig, 56) est largement repandue dans le Jura,
mais n'est abondante que dans les milieux recents.

L. depressa est une espece pionniere qui affectionne les biotopes
nouvellement crees, oü la vegetation est absente ou peu developpee.
Elle vole aussi bien pres des etangs des gravieres qu'au-dessus des
ornieres des chemins. Elle disparalt au fur et ä mesure de la colonisation

des etangs par la vegetation et, ne se reproduit plus forcement
dans les etangs bordes d'une ceinture de vegetation, meme si des
aclultes y sont regulierement observes.

Libellula fiilua (Müller)

La Libellule fauve (fig. 57) est fortement menacee en Suisse roman-
de. Dans le Jura, elle n'est presente qu'en Ajoie, oü eile est rare et peu
abondante. Son autochtonie a ete constatee dans deux sites, suite ä la
recolte de deux exuvies.

L.fulva a ete observee le long de petits canaux, comme les arrivees
d'eau de certains etangs, ainsi qu'au bord d'etangs bordes d'une petite
ceinture formee de Massettes ä larges feuilles, Typha latifolia ou de
Laiches. La seule femelle observee se deplapait discretement, se posant
frequemment. J'ai observe une tentative d'accouplement avec un
Orthetrum cancellation male qui l'a saisie. Apres une dizaine de
secondes, le tandem se separa.

Cette espece ne trouve pas dans notre region cles milieux vraimenl
favorables. On peut cependant constater que la colonisation d'etangs
recents est possible. Le Statut de cette espece est precaire et les sites
actuels meritent une gestion reflechie car des modifications pourraient
avoir raison de populations reduites.

Libellula quadrimaculata (L.)

La Libellule quadrimaculee (fig. 58) est assez frequente dans le Jura.
Elle est abondante aux Franches-Montagnes et en Ajoie, elle est par
contre moins repandue dans la vallee de Delemont.

L. quadrimaculata colonise tous les types d'eaux stagnantes. Elle est
surtout abondante dans les grands etangs peu profonds et riches en
vegetation.

Orthetrum albistylum (Selys)

En Suisse, les premieres observations de cette espece datent de
1970. L'Orthetrum ä stylets blancs (fig. 59) etait alors considere comme
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migrateur. Les premieres mentions pour l'Ajoie datent de 1972 oü il a
ete capture ä Damphreux (Dufour, 1978). Sa presence anterieure en
Ajoie est fort probable, il fut Signale clu territoire cle Beifort des 1967
(Lohmann, 1979). Actuellement, il est largement etabli en Ajoie, et est,
dans certains sites, aussi abonclant que O. cancellatum. Les immatures
se rencontrent de mai ä juillet dans cle nombreuses stations. Il se
reproduit dans les Franches-Montagnes, ä 860 m, mais aucune observation

n'a ete enregistree pour l'instant dans la vallee de Delemont, bien
que des aclultes isoles aient ete observes pres de Moutier et de Laufen.

O. albistylum se developpe dans les etangs de grandeur variable,
hordes de vegetation peu dense, en foret comme en milieu ouvert. En
Ajoie, il colonise presque tous les milieux stagnants ainsi que les

etangs nouvellement crees qui ont permis son expansion. On peut
observer dans ces milieux des populations de plusieurs dizaines d'indi-
vidus. Dans la vallee de Delemont, il est actuellement absent, mais la
colonisation de cette region parait probable, au cours des annees ä

venir, vu l'accroissement des populations dans les zones voisines.

Orthetrum brunneum (Fonscolombe)

L'Orthetrum brun (fig. 60) est localise et assez rare dans le Jura. En
Ajoie et dans la vallee de la Birse, les biotopes favorables doivent etre
proteges. Le maintien de cet Orthetrum en depend, car ces stations
sont pour la plupart menacees. Il est absent des Franches-Montagnes
vu 1'inexistance cle milieux favorables.

O. brunneum vivait principalement dans les bras morts des rivieres
et dans les sources argileuses qui se sont fortement rarefies. Heureuse-
ment, dans certaines regions, les gravieres et les carrieres, avec leurs
surfaces de suintement et leurs mares peu profondes, ont permis son
maintien qui, toutefois demeure precaire. On le rencontre egalement
dans des etangs peu profonds bordes d'une vegetation oü ne subsiste
apres leur vidange que quelques filets d'eau.

La recolonisation par la vegetation des zones de cailloux, d'argile et
de terre nue sur lesquelles se posent frequemment les adultes, pro-
voque ä court terme la disparition de cette espece. Il semble coloniser
certains etangs nouvellement crees, ce fut le cas ä l'Etang Corbat et
recemment du nouvel etang de Courtemaiche, il a probablement dispa-
ru du premier site suite au developpement de la vegetation.

Orthetrum cancellatum (L.)

L'Orthetrum cancelle (fig. 6l) est frequent sur l'ensemble clu canton,
notamment en Ajoie. Dans les autres regions, il est plus dissemine, sur-
tout dans les Franches-Montagnes, car l'espece devient tres rare au-des-
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Fig 63: Libellule ecarlate
(Crocothemis erythraea) 8.

Fig. 65: Sympetaim jaune d'or
(Sympetrum flaveolum) 3.

Fig. 64: Sympetrum noir Fig. 66: Sympetrum ä nervures rouges
(Sympetrum clanae) $. (Sympetrum fonscolombii)

accouplement.

116



sus de 750 m. Dans la vallee de Delemont, la creation de nouveaux
etangs a permis son expansion.

O. cancellatum colonise les eaux stagnantes, les etangs des gra-
vieres et ceux clont la vegetation est peu developpee.

Orthetrum coerulescens (Fabricius)

L'Orthetrum bleuissant (fig. 62) est l'une des especes les plus rares
de notre canton, sa reproduction n'a d'ailleurs pas ete prouvee. II n'a
ete rencontre recemment qu'en Ajoie et dans 2 stations limitrophes.
Une ancienne clonnee (1915) le mentionne dans un biotope des

Franches-Montagnes qui pourrait encore l'abriter.
O. coerulescens vit principalement dans les sources suintantes et

dans les marais de pente, oü les larves se developpent dans les petites
mares et les ruisselets. II peut egalement se rencontre'r dans les fosses
des pres sur terrain calcaire, dans les marais tourbeux et les gravieres.

II faut preciser que ces milieux preferentiels ont ete peu prospectes
ce qui laisse supposer que quelques nouvelles stations seront decou-
vertes. Son implantation dans les zones stagnantes comme ä l'Etang
Corbat sera peut-etre confirmee, mais actuellement les observations ne
relevent son developpement que dans les zones limitrophes.

Crocothemis erythraea (Brulle)

La Libellule ecarlate (fig. 63) est rare dans le Jura oü l'etablissement
de populations ne parait possible que dans les regions de plaine. Elle a

ete rencontree principalement en Ajoie, oü sa reproduction est certai-
ne, elle est egalement presente dans le vallee de Delemont, et les

zones limitrophes. Elle peut s'installer en Suisse pour quelques annees
puis clisparaitre, suite ä un hiver rigoureux, ainsi, une grande partie des
observations estivales correspondent probablement ä des individus
erratiques.

C. erythraea se developpe dans les eaux stagnantes, preferant les

etangs dont la vegetation hydrophile est bien developpee. Par rapport
ä d'autres migrateurs comme Sympetrum fonscolombii, il n'apparalt
jamais en grand nombre - seuls un ä trois individus sont generalement
observes.

Sympetrum danae (Sulzer)

Le Sympetrum noir (fig. 64) frequente principalement les zones d'al-
titude. Ii est de ce fait abondant dans les Franches-Montagnes, mais
nettement plus rare en plaine, oü seuls quelques individus isoles,
essentiellement erratiques, ont ete rencontres.
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S. danae a ete observe dans les prairies marecageuses et les marais
tourbeux. Les larves vivent dans les zones peu profondes des etangs
dont la vegetation riveraine est constitute de Preles ou de Laiches.

Sympetrum flaueolum (L.)

Le Sympetrum jaune d'or (fig. 65) a ete observe aux Franches-Mon-
tagnes et dans une station en Ajoie. Dans notre canton il est localise et

peu abondant; d'autres milieux pourraient l'abriter sur le Plateau franc-
montagnard.

S. flaveolum a besoin de petites etenclues d'eaux stagnantes, marais
et tourbieres, dont le niveau est variable. Ce type cle milieu n'est pas
frequent dans le Jura, car la plupart cles etangs de notre region sont
artificiels et leur niveau varie peu. Aux Franches-Montagnes, je l'ai
rencontre dans les etangs tourbeux bordes de Prele des limons, Equisetum
limosum. J'en ai observe un immature ä l'etang de la sabliere de Bon-
fol qui subit des variations de niveau. Ce site est actuellement menace,
car sa profondeur diminue et bientöt aucune surface d'eau ne pourra
se maintenir. Il serait necessaire pour maintenir la diversite de ce site
de recreer des zones plus etanches.

Sympetrum fonscolombii (Selys)

Le Sympetrum ä nervures rouges (fig. 66) peut etre localement
repandu en ete dans le Jura. Il a ete observe dans les trois districts,
principalement en plaine. Les populations s'etablissent souvent tempo-
rairement et se reproduisent durant l'ete. Dans la vallee de Moutier,
l'hivernage des larves a reussi ä Granclval (Gerber, 1993) oü deux
immatures ont ete decouverts en juin 1992. Ce fait clemeure peu
frequent, car en Suisse les larves ne passent generalement pas 1'hiver
(Maibach et Meier, 1987). En Ajoie, aucun immature n'a ete observe
durant les mois de mai ou juin.

S. fonscolombii colonise les etangs peu profonds, qui permettent un
developpement rapide, une vegetation pionniere lui suffit.

Les individus rencontres en Ajoie au printemps etaient vraisembla-
blement des migrateurs. Un certain nombre d'entre eux se sont repro-
duits et ont pondu au cours du mois de juin 1990. Apres un developpement

de trois mois, des immatures ont emerge dans certaines
stations ä la fin septembre et au debut d'octobre.

Sympetrum pedemontanum (Allioni)

Le Sympetrum du Piemont (fig. 67) est rare et localise dans le Jura,
et n'a ete Signale que dans la vallee de la Birse et en Ajoie. Malgre le
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fait qu'il soit en expansion en Europe (Van Toi et Verdonk, 1988), la

plupart des observations ne correspondent qu'ä des individus isoles en
deplacement. L'accouplement et la ponte avait ete observes dans des

gouilles peu profondes ä la Balastiere de Courrendlin (J.-C. Gerber,
com. pers.). Ce site a ete comble en 1983... et cette espece n'y a pas
ete retrouvee. Un immature ä l'envol a ete rencontre ä Bonfol en 1991,
il s'agit de 1'unique site cle reproduction connu dans notre canton.

S. peclemontanum colonise les eaux peu profondes, generalement
envahies par la vegetation, comme les prairies marecageuses et les
bords des tourbieres. Cependant dans le domaine d'etude, cette espece
a ete essentiellement rencontree dans les gravieres qui ne sont plus
exploitees oü s'est developpee une vegetation pionniere.

Le seul site de reproduction connu dans le Jura est celui de Bonfol,
l'un des etangs situes pres de la voie CJ. Ce site oü l'on rencontre par-
fois I. pumilio ou E. viridulum est malheureusement menace par les
eaux usees de quelques habitations voisines, qui rendent ce site trop
riche en azote.

Sympetrum sanguineum (Müller)

Le Sympetrum rouge sang (fig. 68) est assez repandu dans le Jura,
principalement en Ajoie; dans le reste du canton il est plus dissemine,
notamment dans les Franches-Montagnes, car ce Sympetrum est avant
tout lie aux regions de plaine.

S. sanguineum affectionne les etangs dont la vegetation est bien
developpee, il est done plus rare ou absent dans les gravieres.

Les Sympetrums sont connus pour leurs deplacements. C'est ainsi
qu'on peut observer au-dessus des champs dans la plaine de Cceuve,
des le mois de septembre, de nombreux couples qui se deplacent en
tandem.

Sympetrum striolatum (Charpentier)

Le Sympetrum ä cote strie (fig. 69) est largement repandu en plaine;
aux Franches-Montagnes seuls deux individus isoles, vraisemblable-
ment non autochtones, ont ete observes.

S. striolatum colonise tous les biotopes humides, de preference peu
profonds, avec ou sans vegetation.

Sympetrum vulgatum (L.)

Le Sympetrum vulgaire (fig. 70), plus localise que S. striolatum, est
assez repandu en Ajoie, isole aux Franches-Montagnes etant donne l'al-
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Fig. 67: Sympetrum du l'iemont
(Sympetrum pedemontanum) 6

(Photo: O. Klopfenstein).

Fig. 69: Sympetrum ä cöte strie
(Sympetrum striolatum)
accouplement.



Fig. 72: Leucorrhine ä gros thorax
(Leucorrhinia pectoralis) 6
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titude de cette region. Ii semble absent de la vallee de Delemont oü il
est peut-etre passe inapercu.

S. vulgatum est ubiquiste et colonise souvent les memes biotopes
que S. striolatum, milieux humides peu profoncls avec une vegetation
peu developpee.

Leucorrhinia dubia (Vander Linden)

La Leucorrhine douteuse (fig. 71) est peu frequente dans l'ensemble
du canton, mais assez repandue dans les Franches-Montagnes. Des
males isoles ont ete observes dans le district de Delemont et la region
de Moutier, ou la reproduction parait peu probable vu l'absence cle

sites tourbeux.
L. dubia a ete rencontree dans ses biotopes de predilection — les

tourbieres - pres d'anciennes fosses d'exploitation. Le developpement
des larves a lieu dans les tapis de Sphaignes inondes ou subsistent
quelques surfaces d'eau libre. Elle a ete egalement observee dans de
petits etangs peu profonds qui presentent une ceinture de vegetation
plus ou moins developpee formee de Laiches, ou de Preles. Cette
tolerance envers de nombreux etangs tourbeux la rend moins vulnerable
que' Somatochlora arctica ou Leucorrhinia pectoraiis plus selectives
dans le choix des milieux.

Leucorrhinia pectoraiis (Charpentier)

Suite ä la destruction et ä la degradation des marais et cles
tourbieres, la Leucorrhine ä gros thorax (fig. 72) est actuellement fortement
menacee dans de nombreux pays europeens (Van Toi et Verdonk,
1988) et en Suisse (Maibach et Meier, 1987; Wildermuth, 1991). Dans le
Jura elle n'est presente qu'aux Franches-Montagnes oü eile est tres rare.
Deux stations sont connues, elle n'a cependant pas ete retrouvee ä la
Chaux-des-Breuleux, oü elle est vraisemblablement encore presente.
Seuls quelques males ont ete rencontres dans les deux stations. Un ou
cleux autres sites qui possedent les memes caracteristiques et situes
non loin des milieux dejä occupes seraient susceptibles de lui conve-
nir.

L. pectoraiis vit dans les fosses d'exploitations des tourbieres. Elle a
ete trouvee ä l'emplacement d'une ancienne tourbiere oü subsiste
actuellement un etang tourbeux borde de Laiches ä utricules contractus
en bee, Carex rostrata avec des plantes aquatiques flottantes du genre
Potamogeton.
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FAUNE ODONATOLOGIQUE DU JURA

Dans le cadre de ce travail, soit de 1988 ä 1992, 51 especes cl'Oclo-
nates ont ete decelees dans le canton du Jura, ce qui constitue un
nombre eleve d'especes, vu sa superficie reduite (832 km2). Ceci s'ex-
plique par la diversite des milieux humides, certains sont cependant
fort menaces, et d'autre part du fait de la presence de regions de plai-
ne et d'altitude qui permettent ä des especes ecologiquement diffe-
rentes de se clevelopper. Les 115 stations visitees sont situees entre
375 m (Boncourt) et 1120 m (Les Genevez).

Certaines especes n'ont pas ete retrouvees durant le present travail, il
s'agit de:

- Lestes virens, lie aux etangs peu profonds et aux tourbieres, tres
menace, a ete Signale ä Bonfol en 1980 (CSCF, W. Steiner)

- Coenagrion pulchellum, assez frequent en Suisse bien qu'absent
dans le nord-ouest du pays est lie aux etangs bordes de ceinture
vegetale bien developpee, on le rencontre aussi dans les tourbieres,
il a ete signale ä Saignelegier en 1985 (J.-C. Gerber, com. pers.)

- Sympetrum clepressiusculum, tres en danger en Suisse, se rencontre
dans les prairies humides des bas-marais, il a ete signale ä Saignelegier

en 1980 (CSCF, W. Steiner)

- Aeshna isosceles, liee aux marais bordes de roselieres et de plantes
aquatiques flottantes; un individu erratique a ete vu au bord du
Doubs dans la commune des Bois en 1991 (F. Klötzli, com. pers.)

Les donnees uniques concernant ces especes n'ont malheureusement
pas pu etre documentees par une Photographie ou un individu de
reference.

EVOLUTION DES MILIEUX Ä ODONATES

Il est malheureusement impossible de faire des comparaisons ou de

noter une modification de la faune odonatologique du canton du Jura,
en se referant ä une publication specifique puisqu'aucun travail ne fait
mention des libellules de cette region. De plus, les donnees poste-
rieures ä 1988 sont peu nombreuses et concernent environ dix sites.
Cependant, la consultation d'anciennes cartes topographiques (1874)
qui nous donnent d'importantes indications sur revolution des milieux
humides permet de determiner les especes qui, suite ä la destruction
ou la creation de leurs milieux, ont diminue ou augmente au cours des
dernieres decennies.

On peut constater que les rivieres et les ruisseaux de basse altitude
ont ete systematiquement corriges (fig. 73) dans certaines regions. De
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tres nombreuses corrections ont ete effectuees des le debut de notre
siecle, d'autres continuent encore aujourd'hui... Ii s'agit de corrections
de berges, de suppressions de bancs de sable et cle travaux de canalisation.

Ces modifications de notre reseau hydrographique ont du avoir
des consequences importantes sur les populations de Cordulegaster,
Gomphidae et Calopteryx. A ces modifications s'est ajoutee une pollution

de l'eau due essentiellement aux rejets industriels et agricoles.
Cette pollution est en partie attenuee par l'epuration des eaux, mais
beaucoup reste ä faire.

Les marais de plaine n'ont jamais ete abondants dans le Jura, ils se
localisaient au bord de certaines rivieres comme l'Allaine ou la Birse;
ces zones ont ete drainees sans exception. Cette situation pourrait
expliquer en partie l'absence ou la rarete de Lestes virens, Sympetrum
flaveolum et Sympetrum depressiusculum. Les milieux de substitution ä
ces marais sont actuellement les queues d'etangs envahis de vegetation
qui s'atterissent, ils sont toutefois peu nombreux. Les tourbieres abri-
tent quelquefois des especes liees aux marais de plaine, cependant,
l'altitude des Franches-Montagnes constitue un facteur limitant la
colonisation.

Les tourbieres des Franches-Montagnes ont elles aussi ete degradees,
notamment par l'exploitation de la tourbe et le drainage. Certaines trop
fragmentees ont perdues toute leur valeur. Mais d'autres permettent
encore le maintien d'especes specialisees aux milieux acides, comme
Somatochlora arctica, Leucorrhinia dubia, Leucorrhinia pectoralis
dont le sort est lie ä la conservation de ces milieux. Une protection
totale des tourbieres ou lambeaux de tourbieres est indispensable,
quand on sait qu'elles resultent d'une evolution de pres de 12000 ans
et que la faune et flore qu'elles abritent est unique, de plus leur
destruction est irremediable. Les etangs situes ä l'emplacement d'anciennes
tourbieres abritent souvent des especes typiques des milieux tourbeux.
La plupart des tourbieres sont actuellement protegees de maniere effi-
cace, certaines souffrent encore du pietinement bovins ou d'autres
atteintes nefastes.

Les carrieres et les gravieres ont fait leur apparition dans la courant
de notre siecle. Elles constituent des biotopes de substitution indispensables

pour de nombreuses especes initialement liees aux rivieres, et
actuellement fort menacees. Ces milieux sont cependant fragiles, car il
est necessaire de trouver un juste milieu pour qu'elles repondent aux
exigences ecologiques d'especes comme Ischnura pumilio, Orthetrum
brunneum, O. coerulescens et Sympetrum pedemontanum, car une
graviere oü l'exploitation ne tient pas compte de la conservation de zones
favorables est, comme une graviere oü toute exploitation a cesse,
incompatible au maintien ä moyen terme de ces especes.

124



Depuis 1985, les surfaces d'eau out nettement augmente en Ajoie
ainsi que dans la vallee cle Delemont, suite ä la creation de nombreux
etangs. Il s'agit parfois d'etangs empoissonnes aux berges plutot
abruptes qui abritent essentiellement des especes ubiquistes. C'est le
cas pour l'etang d'Alle et cle Cornol. D'autres etangs ont ete crees de
maniere ä tenir cornpte de la faune aquatique. Leurs berges sont beau-
coup plus douces et leur richesse est nettement superieure. lis ont per-
mis surtout en Ajoie l'expansion d'especes fort interessantes. L'Etang
Corbat (Porrentruy) cure en 1987 abrite aujourd'hui plus cle 30 especes
(Monnerat, 1993) dont une vingtaine se reprocluisent avec certitude. Ce
cas n'est pas unique, dans les deux plans d'eau peu profonds crees en
1990 ä Courtemalche, Thomas Reiss a dejä observe plus de 25 especes,
dont plusieurs sont menacees. En Ajoie les especes qui beneficient de
ces nouveaux plans d'eau sont cl'une part les especes migratrices qui
ne se maintiennent pas forcement dans ces sites, d'autre part des

especes qui vivent clans les gravieres comme Ischnura pumilio ou
Orthetrum brunneum. Ces especes peuvent cependant rapidement dis-
paraitre lorsque la vegetation envahi les berges. Gomphus pulchellus
peut aussi beneficier de ces nouveaux etangs en fonction du substrat,
pour ce Gomphe les sols sablonneux ou caillouteux sont tres favo-
rables, de plus les berges abruptes lui conviennent parfaitement.
Orthetrum albistylufn ne semble pas tres exigeant et colonise tous les

etangs recents en Ajoie du moins. La richesse de l'Ajoie est due ä son
relief, celui cl'une plaine ouverte et au fait qu'elle soit situee non loin
du Sundgau, region qui abrite d'importantes populations de libellules.

Dans la vallee de Delemont, les especes qui profitent de ces
nouveaux etangs sont plus communes, il s'agit notamment de Platycnemis
pennipes, Aeshna grandis, Cordulia aenea, Somatochlora metallica,
Orthetrum cancellatum, Sympetrum sanguineum; les especes citees

pour l'Ajoie semblent actuellement absentes ä l'exception de Gompbus
pulchellus.

En Ajoie et dans la vallee de Delemont environ un tiers des etangs
visites ont ete crees recemment. Ainsi, la plupart des especes de plaine
qui se developpent en eau stagnante sont en expansion depuis
plusieurs annees, grace ä la creation de nombreux sites favorables par les
societes de protection de la nature ou de peche.

PROTECTION

La degradation constante des milieux naturels rend necessaire la
creation de reserves naturelles pour preserver notre faune. Dans le
canton du Jura une dizaine de sites beneficient d'une protection totale.
En Ajoie, il s'agit cle certains etangs de Bonfol, cle celui de Vendlincourt
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qui abritent cles especes rares et localisees. Aux Franches-Montagnes, il
s'agit des tourbieres des Breuleux, de la Gruere, de Plain de Saigne
egalement riches en especes. Il est done important que ces sites
conservent leurs caracteristiques et qu'ils soient geres cle maniere ä

tenir compte cle l'ecologie des especes qui y vivent, ce qui n'est mal-
heureusement pas toujours le cas, notamment ä Bonfol 011 toute une
serie de mesures seraient ä prendre pour maintenir la diversite de ce
site.

Toute atteinte ä la vegetation de mai ä aoüt devrait cesser, car depuis
plusieurs annees, j'ai constate avec consternation que la vegetation
riveraine de certains etangs de la reserve naturelle etait regulierement
fauchee, ä la fin du mois de juin (fig. 74). Cette stupidite ecologique
empeche l'emergence de nombreuses especes preestivales.

Le niveau d'eau du Neuf Etang a ete eleve lors de la refection cle sa

digue. Les consequences de cet acte semblent fort defavorables ä la

vegetation. Ainsi, l'importante roseliere qui bordait cet etang a presque
totalement dispame, de meme que les zones envahies cle plantes aqua-
tiques flottantes. Toutes ces consequences sont negatives aussi bien
pour les Odonates que pour les oiseaux. L'abaissement du niveau per-
mettrait la formation de zones peu profondes en lisiere de foret, et non
pas dans la foret, zones d'interets reduites puisqu'elles sont ombragees.
De plus, certaines especes comme Cordiilegaster boltonii et Somato-
chlora flavomaculata plus observees depuis 1985 (Dufour, com. pers.)
pourrait ä nouveau voler ä proximite du ruisseau jadis present dans la

queue du Neuf Etang.

Plusieurs etangs situes dans la commune de Bonfol, comme ceux
des Champs de Manche ne font pas partie de la reserve naturelle. Iis
sont geres par le canton du Jura pour la pisculture et sont vides
chaque annee durant de longues periodes. Ces etangs sont evidem-
ment colonises des le printemps par cle nombreux Odonates et batra-
ciens qui n'arrivent pas ä se developper clans ces sites vu leur asseche-
ment prolonge. De nombreux etangs situes en France voisine ä vocation

egalement piscicole sont egalement regulierement vides, mais le
viclange ne dure jamais plus de deux semaines et les responsables s'ef-
forcent de maintenir un niveau d'eau süffisant pour que la faune qui a
colonise ces etangs puisse s'y maintenir. II serait souhaitable que nos
autorites s'inspirent de telles pratiques, plus respectueuses de l'environ-
nement.

Un autre exemple montre l'incompatibilite de gerer une zone protegee

en y autorisant la peche: au bord de l'etang de la Gruere, il
conviendrait de definir plus precisement les zones oü la peche est
autorisee, car certains tronfons propices aux emergences sont malheu-
reusement pietines.
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La majorite des sites proteges sont des etangs - il est vrai que chez
nous, on y rencontre une plus grande diversite d'especes d'Odonates
que dans les eaux courantes. Cependant les rivieres et les ruisseaux
abritaient de nombreuses especes actuellement tres menacees. Seule la
region du Doubs beneficie du Statut de reserve. Pourtant, on rencontre
dans le canton du Jura un important reseau hydrographique et plu-
sieurs secteurs de rivieres qui meriteraient d'etre proteges de quel-
conque «ameliorations foncieres». Les corrections de cours d'eau,
rectifications de berges peuvent actuellement s'effectuer de maniere
«douce», les berges sont conservees et la vegetation peut reprendre sa
fonction initiale, necessaire au developpement de nombreuses especes.
Les enrochements devraient etre proscrits au profit des techniques du
genie biologique (Lachat, 1991).

Les gravieres et les carrieres, dont la richesse a ete traitee, ne benefi-
cient que rarement de protection et peuvent ä tout moment etre com-
blees ou se transformer en depotoir. Ainsi, la carriere de Fontenais a
subi d'importantes modifications puisqu'elle a ete comblee en 1991 par
une entreprise de construction qui y a entrepose «provisoirement» des
materiaux (fig. 75), supprimant les quelques surfaces d'eau favorables
aux libellules et aux batraciens. Ce site qui n'est plus exploite ä l'heure
actuelle meriterait tine protection et un amenagement favorable ä la
faune. Un tel amenagement a ete effectue ä la graviere de Liesberg qui
est actuellement une reserve naturelle, oü l'on recree regulierement cles

zones peu profondes. La graviere de Courrendlin est encore exploitee;
il serait cependant souhaitable de maintenir de petites zones ä l'abri
des pelles mecaniques.

BILAN ET PROSPECTIONS FUTURES

Les trois districts ont ete prospectes de maniere inegale. Le district
de Delemont a ete prospecte principalement en 1989 et 1990 et, vu sa
relative pauvrete, j'ai prefere plus «approfondir» en 1991 le district des
Franches-Montagnes. Cependant, le district le plus prospecte a ete
celui de Porrentruy, notamment par les visites regulieres effectuees aux
etangs de Bonfol, de l'Etang Corbat, stations visitees ä plus de cinquan-
te reprises.

Les eaux courantes ont ete peu prospectees, en comparaison des
milieux stagnants. D'une part, parce que le nombre d'especes qu'on
peut y rencontrer dans notre region est faible - generalement inferieur
ä cinq especes si on fait abstraction des zones calmes telles que les
bras morts ou retenues - d'autre part les Odonates des rivieres se ren-
contrent rarement en abonclance, sauf les deux Calopteryx et certaines
especes cle Gomphes en periode d'emergences. II faudrait done pros-
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Fig. 74: Itonfol, Neuf Etang prive d'une vegetation necessaire...

Fig. 75: Fontenais, carriere menacee de comblement.
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pecter ces sites de mai ä mi-juillet pour y decouvrir des exuvies qui
determineraient les trongons ou se developpent les differentes especes.
Ceci permettrait une protection plus efficace des trongons de rivieres
abritant des especes menacees. Une prospection plus minutieuse des
eaux courantes permettra sans aucun doute de preciser la repartition
d'especes considerees comme rares telles que Cordulegaster boltonii,
Cordulegaster bidentatus, et dans une moindre mesure de Orthetrum
coerulescens. La decouverte de nouvelles especes comme Gompbus
vulgatissimus semble probable.

L'Ajoie est dejä particulierement riche en elements migrateurs,
d'autres especes comme Lestes barbarus, signalees du territoire de Bel-
fort (Nardin, 1972) pourraient y etre decouvertes.

Les 17 tourbieres repertoriees aux Franches-Montagnes (Feldmeyer,
1990) n'ont pas ete visitees de maniere reguliere, le Statut de certaines
especes specialisees ä ces milieux meriterait d'etre precise dans l'op-
tique d'une meilleure conservation.
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